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Les impôts seront considérablement 
augmentés aux E.-U. prochainement 


La taxe sur les autos passerait de 7 à 20 pour-cent, celle sur les appareils de radio 


de 10 à 25 pour-cent, 
WASHINGTON 

du Congrès son approbation à une augmentation de 4% dans 
l'impôt sur le revenu personnel, une taxe double de la pré- 
sente sur la gazoline et de fortes hausses des droits actuels 


sur les cigarettes, les automobiles et divers appareils électri- 
ques es apr = 
C'est qui taxe d'accise | g tteindrait $12. Ce sur 
»s cigaretta erait portée de bière passerait de $8 à $12 le 
7 cents à 10 cents le ; et la taxe sur la gazoline 
e whisk era 1 et demi à 3 cents gal 
le 60 cent { quier 
et celle 4 i Diet En présent ces demandes au 
Lixière La taxe sur les a comit ez Voies et Movens à la 
f € n té de 7 À 2 { e des représentants se 
et (4 es réfrigérateurs et | crétaire du Trésor, John Snyder 
é pteur : i et de téievi a 188 1andé: 
n de 10 à 25 Une | F lo 95 " 
I \ausse de 25 à 37 et de- 
loules ce taxe 5 appiique ni pour-cent de la taxe sur les 
sient au prix de vente du fabri gi ie capital. Cette taxe s'ap- | 
cant au détaillant pl sur les profits tirés de ven- 
La taxe sur les boissons alcoo tu ie propriétés détenues pen- 
ques, qui est nt de S$9 le ant au moins 6 mois. M Snyder 


8,000 Belges émigreront 
au Canada au cours de 1951 


Les Wallons désirent vivre dans les régions françaises 
du Canada. 


BRUXELLES -— Le nomhre de Belges qui désirent 
s'installer au Canada est tellement grand que les bureaux 
de l'immigration canadienne à Bruxelles ont dû être agran- 
dis et que son personnel doit étudier les requêtes d'environ 
2,000 applicants. D — — 


M. Jacques Rob directeur | destinent aux emplois domesti- 
de ce bureau, déclare que depuis ques \ Di à 
e relâchement d églements ca- Les résidents de Wallonie pré 
vadiens sur l'immigration euro- férent invariablement s installer 
péenne, un nombre considérable | 495 les régions françaises du Ca- 
le Belges ont signifié leur inten- | "Ada. Tandis que ceux qui de- 
tion de venir au Canada meurent dans les provinces fla- 

M. Robillard estime que 8,000 mandes che rchent à s'établir dans 
Belges émiéreront dans nôtre les plaines de l'Ouest, où ils espè- 


rent posséder un jour leurs pro- 


1 … as rs » D £ 
pays en 1951. Durant le seul mois pres fermes. 


de janvier, 5,000 Belges ont récla- 
mé des formules d'application. 
Et environ 150 d'entre eux retour- 
nent, chaque jour, ces formules 
dûment remplies. On approuve à 
P u près la moitié de ces requêtes. | 
Jn grand nombre d'entre elles 
proviennent de ‘personnes dépla- 
cées"" où de sujets italiens qui tra- 
vaillent dans les mines de char- 
bon, en Belgique. 

M. Robillard précise que la ma- | 
jorité des applicants sont des çul- 
tivateurs. Mais on compte aussi 
des artisans, des techniciens, des 
commérçants et des gens qui se 


Honneur au mérite 


4 2 


Un médecin américain 
entre chez les Frères 


QUEBEC — S, Exec, Mgr Mauri- 


ce Roy, archevêque de Québec, | 
présidera à St-Romuald la béné- 
diction du juvénat Notre-Dame 


du St-Laurent des Frères de l'Ins- | 
truction Chrétienne, Cela marque- | 
ra le début des fêtes qui seront 

; l'occasion d'une profession 


Mlle Yvette Stack, fille de M 
Mme Thomas Stack (née Ga- 


Mgr 


reu- 


sse pontificale, 


a profession et 
Dr 


gi ère John Pavne. | brielle Carrier), de Ponoka, Alta 
4 mwverti, le Dr Ce-|a reçu la médaille du gouver 
cil Le Dr Hamann/|neur général décernée à l'élève 
fut professeur dans deux univer-|qui a remporté les plus hauts 
sités américaines. Au cours de la | Points au grade IX, pour l’année | 
dernière guerre, il fut délégué par | scolaire de 1950 (province de 


l'Alberta) 
des 
D.E 
| Elle remporta aussi de grands 

; examens de 


l'armée 
n 


américaine pour effec- 
recherches aux Indes, 
et même au Thibet 


De plus, elle a obtenu 
de $5000 de l'IO. 
et du bureau d'éducation 


er des bourses 


au Japon 


cès aux musique 
On trouvera dans cette édition lu Conservatoire de Toronto. A 
les rubriques suivantes: l'âge de 4 ans elle jouait déjà | 


Chronique et horaire de CKksB Pz2 || dans des concerts et récitals avec 
Chronique internationale PJ une perfection rare pour une 
Chronique parlementaire P3 enfant eune 
billet par l'Illettré IE amener: 
Prix du marché P£ Yvette a 14 ans. Eile a demeu- 
+. - D 

ee dv ag A Let ré pendant quelques années avec 
Article de J. G.{ pli || ses grands-parents, M. et Mme 
Problèmes de Bridge pi Gustave Carrier - 
Autour des Mots P11 hert " mr 
Coin du Collège de St-HBoniface P.14 Pate : 
Comiques P.14 a ë parn 
Pare Littéraire p.15 àr 
Nos Mots Croisés P.15 = 
Feuilleton P 15 S L S 

at s annonce 


Lettre de Paris 


Deux heures avec les 
chrétiens progressistes 


Por Maurice MHERK 
pécial à “Lo Liberté et le Patriote“) 
t t autour d'eux- | sistes parisiens, convoquée pour 
n es s chrétien | re le compte rendu c 
gré tes f cais, ngrès national de Lyo 
n implifié f£ et pour discuter du problé 
appareils à ! du réarmement allemand 
Le u Ca! Nous voici donc à la Maison 
pageus \ bé B ' es syndicats communistes, dans 
Qq s pris s sailes de laquelle : 
n a s ent | tie l'assembl Ce mot ‘“as- 
que ke est st € nous semopie, & 1a ve- 
F tan \ | rit n » abusif, car 
nemnbres éritent cré et | 7 1 doit s'ouvrir le 
‘ ence u | n'y pas encore plu 
hrèt € iouzaine de particip 
Ê "LL ganisateurs 
) mtroversé nees à préparatifs et 
t entre cree l le D le ‘ les « 
<£alement uses s L! t ère gra 1 
ou tre | at araîit I : 
té € 5 D uvelles arrivées t 
te à re ercn € t 1 t quir 
. , s 1€ 1€ 
€ L : 
€ ° t 
( 
& « ( i 
é à t ée gé 
neraie et gr ou à la neuvième page 


Le gouvernement arnéricain réclame | 


- | 
voudrait que cette période de te- 
nure fut allongée à un an; 

9 


Une augmentation de 25 à 33 
pour-cent des taxes sur les reve- 


nus de corporations industrielles 
"u commerciales dont les profits 
sont inférieurs à $25,000 et de 47 
E ur-cent sur les revenus des | 
|corporations à profits plus élevés. | 
L'impôt es ‘excédents" de 
profits à 30 pour- 


l'ensemble de 


ent, « 
62 à 7 
On estime que ce< projets frap- 


ront 323,000 corporations, peti- 
et grandés, en même temps 
que 50,000,000 de contribuables 
individuellement taxés 

Les hausses de taxe devraient 
procurer à l'Etat $685,000,000 sur 
Îles autos, $425,000,000 sur les ré- 
frigérateurs, récepteurs de radio | 
et télévision, phonog, aphes et ap- 
| pareils de chauffage à l'électri- 
| cité, au gaz ou à l'huile, $710.000,- 
1000 sur les boissons alcooliques, 
|$525,000,000 sur les cigarettes et 
| $580,000,000 sur la gazoline. 


LAON à 
L'Europe a surtout 
\besoin d'armement 
| WASHINGTON — Le général 
Dwight Eisenhower a déclaré au 


Congrès que l'Europe a plus be- 
| soin d'armes améraines que d'un 


Lors de l'ouverture de ia 
,Son Honneur le Lieutenant 


Gou: 


Itiers généraux de la région de 


| fort contingent de, troupes Re | “Il faut résister avec 

| Etats-Unis. ‘Cependant, a-t-il a à #24 7 

l'jouté, nos alliés européens doivent | al étranger ’ déclare 
{collaborer pleinemant avec nous | MONTREAL — Dans une cau- 
| pour repousser la menace commur- | serie prononcée en l'hôtel Mont- 
| niste.” . 


Royai, M. Robert W. Keyserling, 
journaliste, a déclaré qu'à moins 
que nous ne bannissions entière- 


Il faudra envoyer en Europe 
| d'autres troupes américaines, a dit 


|le génére isenhower, qui n'a | ; +" j 
| us LRCER LATE Iment l'activité communiste eu 
Le nombre de ces troupes sera | NOTE continent et que nous r 


sistions avec vigueur au commu- 
nisme à l'étrañger, il nous sera 
limpossible de donner au général 
Eisenhower l'appui dont il a be- 
soin pour redonner confiance à 
| une Europe abattue et sans dé- 
TES à fense. 
(Situation de la flotte | Selon le conférencier, en effet, 
i {le moral européen est bas parce 
de commerce française | que les habitants de ce continent 
PARIS — La flotte de commer- | doutent encore de notre absolue 
|ce française comptait au ler jan- | détermination d'appuyer de tou- 
|vier 1951, 700 unités en service |tes nos forces leur résistance 
jaugeant au total 2,965,609 ton- | une éventuelle agression commu- 
neaux. De plus, quatre navires — | niste. “Les pénibles contorsions 
soit 21,538 tonneaux — étaient en|légaies exécutées récemment à 
cours de reconstruction. .À cette /Lake Success” ayant de 


proportionné à ce que fera l'Eu- 
| rope pour sa propre défense 
Le général a enfin souligné que 
|ce qui manque surtout c’est le ma- 
| tériel militaire. 


même date, 106 navires — soit|la Chine rouge d'agresseur sont 
671,910 tonneaux — étaient en|un exemple de notre état de re- 


construction dans les chantiers | lative indécision”, dit M. Keyser- 

navals, tant en France qu'à l'é- |ling. 3 : 

tranger. | Selon M. Keyserling, le Krem- 
Au ler décembre 1939, la flotte | lin, pour sa part, a depuis. long- 

de commerce française possédait | temps pris son parti de la guerre 

670 unités d'un tonnage total de |et c'est là malheureusement une 

2,733,633 tonneaux. réalité que trop d'Occidentaux se 


Une fondation des Chanoines 
Réguliers dans le Quéhec 


Les Chanoines réguliers de l’Immaculée Conception, 
autrefois de N.-D. de Lourdes, Man., ont ouvert 
un noviciat dans le diocèse de St-Hyacinthe. 


| Une brochure aussi intéressan- | Marc Meunier qui traite d'‘éta- 


te que remplie de renseignements, | blissement rural”. 


vient de nous arriver. Elle ra- Personnel 
conte les vingt-cinq ans a exis- Il y a cinq Pères à Ste-Ma- 
tence | paroisse du diocèse ; 


rie de Bringham. Le K. P. Paul 


[ce inthe, située aux li-|Chajumeaux, neveu de l’ancien 
mites des Cantons de l'est, Ste-| curé de Notre-Dame de Lourdes, 
| Marie de Bringham. Depuis le}: &té nommé curé. Le R. P. Cham- 
[mois d'avril dernier, cette Pa- | pagne, neveu du R. P. Champa- 
|roisse a été confiée aux Cha-| 4e également ancien curé de 
noines Réguliers de l'Immaculée 


Notre-Dame de Lourdes et ac- 


“onception 1 : . 
Conception, tuellement en repos à l'Hospice 


si bien connus au Ma- 


nitoba, pour l'oeuvre qu'ils ont\Taché, est Prieur du Monastère 

M. ae { 5: “ VE > À la | et directeur de l'école moyenne 
mme de Pet s : eu & + L 

u onpe de Pembina. Le 1a- | d'agriculture. Ils ont pour les se- 

noines Hégullers y dirigent €n |eonder trois autres religieux, les | 

plus une école moyenne d'agri- RR. PP. Fontaine, Papillon et 
PAR VSE Se | Piel. Cet ensemble de religieu 

Recrutement | permet aux Chanoines Réguliers 

Les Chanoines Réguliers espè- | de dire leur office en commiun 

nt se recruter dans ce centre |©t de vaquer aux diverses fonc- 

- ge Te me 7 ré. Itions du ministère et de l'ensei- 


gnement. 

Arrivée au Manitoba 

vie a d'étranges répercus- 
s. Ce 
noines Réguli 
Manitoba et 
1 


arrivèrent 
installèrent 


rs au 


const dans 


S 


ine aile qui la région de la Montagne de Pem- 
droite. Les « bina où il n'y avait que quelques 

ois eaviron petits groupements, comme ce- 
les groupes lui de St-Léon. Les Chanoines 
teurs qui vienr se mirent à l'oeuvre avec un cou- 
rôle à l'école |rage admirable. Ils firent venir 


des colons de France et de Suis- 
se et bientôt plusieurs filiales 
de l'église principale surgirent. 
Ce fut l'origine des paroisses de 
St-Claude, St-Alphonse, St-Lu- 
picin. On sait quelles difficultés 
surgirent au sein de la commu- 
nauté mais un fait reste acquis: 


marqué avec satisfaction, parmi 
les professeurs, la nom de M 


25,000 Juifs 


convertis en Israël 


1891 que les Cha-| 


BERTÉ: PA] 


DIEU ET MON DROIT { 
WINNIPEC, MAN, VENDREDI 9 FEVRIER 1951 


[Inspection de la Garde d'Honneur avant l'ouverture de la 


FR, 


/ 


ok à! Rédins 


on à la Chambre de la Saskatchewan, qui se fit le jeudi ler février, 
rneur 3. M. Uhrich, fit l'inspection de la Garde d'Honneur dans 
l'antichambre des édifices législatifs. Cette Garde d'Honneur, sous le commanderhent du capitaine W. 
IE. Harringtor, MC. que l'on voi à gauche, était composée des membres de l'armée active des Quar- 


Saskatchewan. (Photo Leader Post) 


“Seule une politique de 
force nous sauvera” 


weur au communisme 
. Keyserling. 


refusent à reconnaître franche- 
meñt. Il n'est pas un soldat com- 
muniste de Chine, de Bulgarie ou 
d'ailleurs qui n'ait été déplacé à 
la suite d'ordres venus de Moscou. 

Le conférencier soutient que 
seule la force pourra arrêter Sta- 
line et que c'est là encore une 
constatation que nous deons im- 
médiatement traduire dans la réa- 
lité de notre agir quotidien, M. 
Kevyserling a demandé l'abandon 
de l'attitude de conciliation et la 
réponse à la force par une force 
plus considérable encore. 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON MOTRE PLA 


Au CcOomMPrant . on 


ouvelle élection sans candidat 


de l'opposition tenue en Russie 
Un seul nom apparaîtra sur les bulletins de vote. 
LONDRES -- Les ressources tout entières de l'Etat so 
| viétique ‘et du parti communiste ont été mobilisees afin 
| d'assurer que 110,000,000 d'adultes russes voteront ce mois-ci 
|aux élections que le premier ministre Staline remportera 
| inévitablement. A l’intérieur du pays des dizaines de milliers 
| “d'agitateurs” invitent la popula. 
tion à déposer son vote en faveur Un seul nom nat 
|du parti de Staline, À Moscou |}; er À % te Si Le 
| même, ville d'une population de | aésise il peut subst 
| 5,000,000 d'âmes, plus de 300,000 |, D AL ho ie r 
| agitateurs passent de porte en | Atée ide De “à 
| porte afin de rencontrer les élec- en ‘mate : 400 000 
teurs. pes 4 Pres rs 
L'élection des membres du So- Pt ee eus dntagte 
,i * + “ 2 , 4 officiels. 
viet suprême des 16 républiques Dans là 
| de l'URSS aura lieu les 18 et 25/,, "75 eee 
| février. _ a ange DR 
La seule question à décider est | * + pe jan à gr 
| de savoir dans quelle proportion 100% LE ; 
[l'électorat déposera son vote en ù 
faveur des candidats approuvés. K 
LE | Généralement, la population vote Mgr Hurley devient 
dé |en faveur des candidats approu- … 
| vés, dans la proportion de 99%, archevêque de 
Il n'y a pas de candidats de l'op- : 
| position en Russie Durban, en Afrique 
s dau be QUEBEC — S. Exe. Mgr Der 
Les écoles en déficit E. Huriey, O.M.L. vient d'être 
3 £ nomme par le Saint-S5i 1 
de $694,145 a Québec | vêque de Durban, Af u 
r . S Ææ nouvel arche » n'est 
pin ——— |. QUEBEC — La commission sco- es Fm 35 ans et ent par con 
| laire des écoles catholiques de la |. ent le plus jeune archevêque 
Le Pape demande vile de Quiteo sons, pou catholique du monde, 
. , l'exercice financier expiré le 30! tte nomination fait PA 
de prier et de faire  |jin 1050, ün déficit de 604, | {Cette nomination fait suite à la 
sn 145.86, selon l'état financier sou- | ,..: art pa Re 
penitence {mis le lundi 5 février à l'appro- re À MT à re ; ALT 
CITE du VATICAN — A la |bation des commissaires ‘par M. | 44 On sait que Æans cettl part 
veille du carême, Sa Sainteté | Eugène Huot, secrétaire, Au l'ARIAUS TO LAS ae y Ph” 
Pie XII à demandé aux pas- | Les revenus se chiffrent globa- pe par l'Egli HG 4 Fe 
teurs et aux prédicateurs du €a- |lement à $1,523,930.11, tandis que tie évêque ‘était celui -de v : 
rème d'inviter les fidèles à prier |les dépenses atteignent le mon- apostolique Dorénavant 1 vd 
et à faire pénitence, Il a rappe- |tant de $2,218,075.97. lee des Abdhievèaues et. 4 ni: 
lé les grands thèmes de son ns [Ces ouesédant un siège résidén 
message de 1950 à la chrétienté 181 : 500 bl LOT A RL er D'ou 
à l'occasion de Noël. Il a dit que | 87 tués et RUN] thus sosnveir:39 litre d'Er0NE 
le monde actuel est comme sus- | 4 #42 pe chi sy sin RAA 
pendu entre le souvenir cruel dans un accident VE. premier dnilus V'A 
de la dernière guerre et la ” ER ON Es “an gra We Loch re 
crainte e" os ver mener aéraillement di A Su mg D 191 5. fl : + 
fe À cam «à HROCMDAEAUIERS | lieue près de Woodbridge a fait 81 | première instruction des Religieu 
, in À morts, mardi soir. Il se peut que ses Dominicaines et Fri 
1 gr Mg” D ge v« le total des morts monte à 87/|Maristes, Ses parents étaient ? 
au it a. 20. Lo La + et !à |quand tous les corps auront été |tifs de l'Irlande, C'est en 1932 
2 pacantd angue fruits nel meute |retirés des débris. C'est le pire | qu'il entrait dans la congrégatior 
mis |accident de chemin de fer sur-|des Pères Oblats. Il faisait son 
venu aux Etats-Unis depuis 33/|noviciat en Irlande. Apri voir 
ans, | poursuivi ses études aux unive 
Plus de 500 des 900 voyageurs sités Angélique et Grégorienne 


Le R. P. R. Chätelain, est 
élevé à la prêtrise à Lebret 


en Saskatchewan. 


que de Régina, conférait le 


sous-diaconat” au Frère Marcel 
Riberdy, de Joliette. 

Né à Ponteix, Sask., le P. Ro- 
bert Châtelain suivait sa famille 
à Lebret en 1931 où il commen- 
Ça ses études primaires au cou- 
vent des Soeurs de la Mission 
Quelques années plus tard il était 
reçu au Jardin de l'Enfance des 
Soeurs Oblates à Gravelbourg. 
|Le Collège des Pères Oblats de 
l'endroit lui ouvrit bientôt ses 
portes. Après de brillantes étu- 
|des classiques, il entrait au 
|viciat des Oblats 
Man. L'année de probation écou- 
lée, on le voyait de nouveau à 
Lebret, au Scolasticat du Sacré- 
Coeur, où depuis trois ans et de- 
{mi il poursuit ses études en théo- 
| logie 
| Vers 9 h. 30 am,, Son Excel- 
|lence Mgr l'Archevêque, revêtu 
de la Cappa Magna, accompagné 
du R. P. Philippe Scheffer, O.M.I., 
provincial du Manitoba, précédé 
[de tous les ministres et des or- 


Aucune nomination 
de cardinaux avant 


le début de l'été 


VATICAN Le consistoire 
| pour la nomination de nouveaux 
cardinaux, qui, suivant certaines 
prévisions, devait se tenir avant 
Pâques, n'aura pas lieu d'ici cet- 
te date. Il est en effet de coutume 
que la 
naux soit publiée 6 semaines en- 
viron avant la convocation du Sa- 
cré Collège en consistoire. Cela, 


|aussi bien pour laisser le temps | 


aux élus de venir à Rome rece- 
| voir le chapeau rouge, que de ieur 
| Permettre de préparer leur gar- 
| de-robe cardinalice en 
voulu. 

On pense que c'est au début de 
l'été, en juin probablement, que 
{le Saint-Père pourrait décider de 
[convoquer le consistoire, mais 
ces prévisions, comme on a pu le 
| voir, sont toujours sujettes à cau- 


LE CAIRE, Egypte — Plus de!sans l'apostolat des Chanoines 
la moitié des 50,000 catholiques de |! Réguliers, toute cette région qui 
l'état d'Israël sont ‘les convertis (Suite à la neuvième page) tion. 
du judaïsme, nous apprend le | ——-— 
périodique Tierra Santa, maga- 


zine, mensuel espagno! distribué 
par les Franscisc&ins en charge de 
la Terre Sainte, | 

Le nombre exact de convertis | 
juifs n'est pas connu parce qu'ils | 
ne peuvent pratiquer ouvertement 


leur foi sans crainte représail 


c'est à nous 


ae 


1 Si ce n ds ces ires 
pe rsécutrices rigées < _les La loi exige que les contribua 
ILES CORVETUS, de € r Tieï- | vernement leur rapport de 
ta Santa, pius gr av 
le Juifs er asseraient ? 
j : ‘ V faire reconnait 
—smdy Mar ider 1 compat L 
Les f atholiqu quelque Lg “ : 
en . ies Cons ivantes 
» } t ne 1 » 
6 4 - 1 : £ + 
I Ar 2 questions en 1! 
elativ Me " < {ra 
1u : Mus-pél L e Revenu 
V it t ” 
étans « N i aff « 
ne reç £ l ‘ ar fa € 
£ ! ers ] € tr lan 


Si nous voulons du français, 


d'en mettre! 


Impôt sur le revenu 


bles canadiens soumettent au gou 


re le principe du bilinguisme au 
? Si oui, suivons scrupuleusement 
fran C épondons aux 
E franç f n 1 
Û Dépa nent de l'Impôt 
: fr r 
plu p u 
importance ae 
IX 


no- | 
à St-Laurent, | 


liste des nouveaux cardi- | 


temps | 


Le nouveau prêtre est né à Ponteix et a fait ses études 


LEBRET -—— Le dimanche 4 février, en l'église parois- 
siale de Lebret, Sask:, S. Exc, Mgr M. O'Neill, D.D., archevé- 


sacerdoce à un enfant de la 


paroisse, le R, P. Robert Châtelain, O.M.I, ainsi que le] 
diaconat aux Frères Jean-Marie Gingras, de Québec, et | 
André Godin, de Montréal, et le #—— 


dinands, faisait son entrée au 
choeur en parcourant d’abord les 
allées de l'église pour bénir la 
foule, alors que la chorale du 
Scolasticat du Sacré-Coeur, sous 
la direction du R. P. Irénée Tou- 
rigny, supérieur, faisait entendre 
un puissant “Ecce Sacerdos Ma- 
gnus”. 


Au choeur, on voyait le R. P. 


Beaudin, O.M.I., curé de la pa- 
|raisse, qui prononça le sermon 
lau cours de la messe pontifica- 
le solennelle, Les RR. PP. Paul 


| Piché, principal de l'école indien- 
ne de Lebret: Omer Robidoux, 
| principal de l'école indienne de 
(Suite à la neuvième page) 


Budenz veut 
la guerre ouverte 
‘aux communistes 


SOUTH ORANGE, N.-J. 
| Louis F, Budenz, ancien rédac- 
teur du journal communiste Dai- 
ly Worker et professeur actuel 
| à l'université Fordham, se décla- 
ra en faveur du bombardement 
| des bases communistes chinoises 
en Mandchourie, lors d'une as- 
semblée de la ligue Bayley Seton 
tenue. à l’université Seton, “Si 
les bases mandchoues sont détrui- 
tes, dit-il, les armées communistes 
se trouveront dans une grande 
détresse. Le bras droit de Mao se- 
rait, pour ainsi dire, lié dans son 


dos”, On sait qu'il référait au 
| leader communiste de la Chine, 
| Mao Tse-tung, 

| Budenz déclare ne pouvoir 


| comprendre pourquoi les armées 
| américaines hésitent à bombar- 
|der l'agresseur et pourquoi les 


ont été blessés, La locomotive et | de Rome, il était ordonné prêtre, 
8 des 11 wagons du “Broker Ex- |le 9 juillet 1939, En 1944, il était 
press” du Pennsylvania Raïlroad, | chargé d'assumer la direction du 
en route de New-York, ont dé-|nouveau Séminaire Oblat de l'A 
raillé d'un pont provisoire, au |frique du Sud, C'est depuis le +2 
ventre dé"Wobdbridge, à 5 h. 30 | décembre 1946-qu'il était vicaire 
mardi soir, apostolique du Natal, 


La Session en Saskatchewan 


Correspondence spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’ 
PRE 


REGINA, Sask, — IL 
|me session de la onzième légis- 
lature s'ouvrit jeudi dernier avec 


Dans son discours 
Dr Uhrich toucha 
points sur lesquels le embre 
du gouvernement proposent 
de poursuivre les efforts réalisés 
jusqu'à date, Nous en donnons 
ici un résumé succinct 

Pensions de vieillesse 
| Le plan de pensior 


La troisiè- du trône, le 


aux ncipaux 


toute la pompe habituelle dans 
la capitale de la province de la 
Saskatchewan, Un grand nombre 
de dignitaires civils et militaires 
étaient présents. 


Le lieutenant-gouverneur, le 
Dr J. M. Uhrich, lut le discours | dans le discours du trér et 
du trône dont les deux points | Sera d'ailleurs dis 
saillants, dans un programme qui | Voudrait accorde ! 
s'annonce comme plutôt terne, |ment fédéral pleins pouvo ] 
|sont l'introduction d'une législa-|0r8aniser un 1ond ; ince 
tion qui permettra au gouverne- | Pension contributoire de 
ment fédéral d'entrer dans le|MOIs pour ies viellara 
| domaine des pensions de vieil-|ans ou plus, sans 
lesse et au gouvernement pro- des autres sources d reve 
vincial de percevoir un impôt|dont ils peuvent dispos: 
indirect sur les ventes. provinces défrayeraient la mu 
tié du coût des pension 1 
dées aux personnes à 
à 69 ans et distribué 
besoins de ces pers 

Moyens de communication 

Le Dr Ubhrich 
auditeurs que les div er 
treprises de const ion 
gées par le gouvernement ent 
maintenues en 1951, Il mention 
na en particulier 
des travaux sui 
(Suite à ka neuviémi 


tionné 


qui 


| D'après le programme qu'il se | 

propose de suivre, il semble bien 
|que le gouvernement n'ait pas 
{l'intention de faire des innova- 
Ltions dans le domaine du socia- 
|lisme, au cours de l’année ‘qui 
| vient. Les expériences menées 

jusqu'à date n'ont pas remporté 
|le succès qu'on en attendait et 
|tout indique que les ardents du 
| parti éviteront de nouvelles che- 

vauchées, du moins jusqu'aux |} 
| prochaines élections. 


nn 


di ira à es 


| AU MANITOBA 


| 
| La semaine à la Chambre 
ee — par Clément BAZIN 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’')} 


armées de Tchiang Kai-shek ne | WINNIPEG — Encore une fois,| me retranche derrière mon bou- 
sont pas employées aussi. à com-lie jeudi ler février, le canon | elles favori, celui de ma g1 le 
battre les-éommunistes. En géné- | tonna dans les allées du Parle-|ignorance en ce qui c« rne tous 
ral_ selon M. Budenz, les Améri- | Ment, faisant détaler à tire d'ai-|les agissements poliliq Pai 
pp lee : gén : Îles la gent emplumée, faisant | contre, je réclame roit de 
cains ne comprennent pas la vé- | RAT A del Fo D 
|ritable nature de l'énnemi com- | Pruire au dedans de la gent la|tout électeur, de to prof : 
Imunieté. T ajoutas “Nous n’en. | Plus honorable du mn 173 des | de l'“homme de la 1 s'il 
ner dt as la réalité. Nous |lésonances de responsabilités et |ignore les moyens, pése avec son 
D na pds réaliser que n'importe | € dignité, Tout un apparat, ren-|bon sens pratique (à tort i 4 
| lequel et tous les membres d’un | u plus pittoresque par une gar-|raison) toutes les décisions pa 


front communiste sont des enne- 


|mis. Le communisme est le plus 
grand ennemi que les Etats-Unis 
doivent affronter”. 


| Statistiques publiées 
| par les autorités 
| de la cité du Vatican 


ROME — Des statistiques inté- 
ressantes viennent d'être publiées 
par les autorités de la cité du Va- 
tican. On compte présentement 


ians l'Eglise catholique romaine 
262 archevêques métropolitains 
alors que l'an dernier, il n'y en 
| Quant aux évêques 
posse t lége residentic us 
sont au nombre de 1,074, Seul le 
nombre des préfet apostoliques 
n a pas aug I P uzest 
les abbés »mbre 
s est acer de la 
icrnière a 


de d'honneur du régiment écos- | lementmires 

sais “Queen's Own Cameron Le discours du Trône 
Highlanders”, tous de rouge et} Comme d'habitude, ! Jurs 
de petites jupes vétus, donnaient | 4y Trône porte ir une mé 
|à la cérémonie, avec leurs Cor-|,;5tion plus ou moins banale de 
nemuses endiablées, un faste em- | points à: discuter en Chambre, 
| panaché et enjuponné. Au milieu | mais par contri 

de ce martial vacarme, et de ma- | ne ‘importan e part . <e 
gnifiques barriolages, tout ce que |]e problème de l'én hydro 
le Manitoba a de plus honora- 


électrique. au Ma 


ble défila honorablement dans| 5 
l'enceinte vénérable de nos des- | Une commission hydro électrique 
tinées. Ensuite, daus un silence Depuis prés de t le 
solennel, on assista au transport | souvernement 
du ir. Le porte masse, pOr-| sion le rapport H 
la ‘sa mass ar cnène Ma48-| qu'il y ait eu r 
sif peéralions, réceptacle | avec le “City Hy C 
co! nnel de l'autorité su- | pagnie Winnipeg 
p , nement nest f 
1 nsième £ J ? 
€ cne le (: LL. 
vurde tâche d'analyse ro ctriq 1949, 
les dé tiens constitutionne e gouvernement 
€ et vou nnoncer ‘ dé Cipe d'une çon 
| Comme par le passé je (Suite à la treizier page) 


L'épltre de la messe du er 
dimænche du Carémne nous four- 
nira un aliment de méditation 
incomparable, Ah! si tous les 
catholiques savaient profiter des 
richesses de la sainte Liturgie 
On ne vit pas sa messe parce 

ue l'on ne la comprend pas 

omment peut-on aimer ln mes 

se, quand on semble ignorer 
tout <e qui se passe À l'autel 
Mais, c'est la répétition du Sa- 
« e de la Croix! 


‘ 


| se Vo maynte- 
le temps favorable: "voi- 
et maintenant le jour du ss- 
lut”, Ne ja 4 pas tomber ces 
paroles de l'Ecriture dans 

coeur aride comme un désert 
ou comme la pierre De- 
mandons à l'Esprit Saint de 
nous révéler par Marie, la gio 
rieuse Médiatrice de toutes gré- 
es, lé sens de ces paroles, afin 
que nous devenions chaque 
Jour plus aftentifs aux inspira 
Hons ,de la grâce. Si nous à- 
Vions à faire le bilan de tou 


ouru 


ur 


de 
QGur 


tes les grâces que nous avons 
laissé tomber au cours de no 
tre vie, nous serions peut-être 
effarés devant nos innombra 
bles indélicat envi Dieu 
et Marie, “Voici mainteñant le 
temps favorable; voici mainte 
nant le jour du salut” nous dit 
l'épitre de ce premier dimanche 
du Caréme tecueillons-nous 
sincèrement, pour mieux aller 
à la rencontre de Dieu en no 
tre me puisque c'est main 
tenant le temps favorable, le 


Jour du salut. Savons-nous de 
quoi demain sera fait? Sommes- 
nous assurés que ce carèrmre de 
1951 n'est pas le dernier de 
notre vie? Alors, s'il nous arri- 
vait de laisser passer ce temps 
favorable, ce jour du salut, sans 
briser avee le monde et l'esprit 
du monde, pour accepter de 
vivre en Dieu et de l'Esprit de 
Dieu: s'il nous arrivait d'être 
sourds encore à l'appel inces- 
sant du Seigneur qui nous veut 
à Lui, dans Son Coeur Sacré, 
pour que nous ne soyons plus 
qu'un même feu avec Lui: que 
nous serions à plaindre! 

11 faut que ce Carême 1951 
marque pour tous les catholi- 
ques une date dans leur vie, 
une scission avec l'esprit mon- 
dain, une rupture avec ces fous 
désirs de jouissance: il faut que 
ce Carème soit comme l'auro- 


re pour chacun de nous d'une 
nouvelle vie, vie de prière et 
de pénitence, Nous tremblons 
devant ce seul mot: pénitence, 
Toute notre chair se révolte, 


se dresse devant la croix. Pour- 


tant, IN HOC SIGNO VIN- 
CES ..,. C'est par ce signe, LA 
CROIX, que nous vaincrons, 


que nous serons couronnes. Les 
saints, à l'imitation du Christ 
et de Marie, n'ont pas choisi 
d'autre voie que la voie roya- 
le de ja croix. La croix, elle 
est surtout lourde pour ceux 
qui ne veulent pas l'aimer, l'ac- 
cepter, la comprendre... Et 
combien elle devient douce, 
malgré sa rugosité, et les dé- 
chirures qu'elle ne manque ja- 
mais de creuser daps la chair 
et l'esprit, combien élle devient 


comme le véritable phare de 
lumière dans la nuit de nos 
âmes... Le disciple n'est pas 


plus grand que le Maître, et 
si le Maître a souffert et a été 
ersécuté, le disciple connaîtra 
ui aussi la douleur et la persé- 
cution. Mais du jour où l'on a 
compris le rôle rédempteur de 
la croix, du jour où l’on a ac- 


eee 


Notice is hereby given thet The 
Ruthenian Greek Catholic Episcopal 
Corporation, a body corporate having 


Its head office at the City of Winnipeg, 
in the Province of Manitoba, will ap- 


ply to the Parliament of Canada at 
the present or next ensuing session 
thereof, for an Act of the Parliament 
of Canada amending its incorporating 
Act, being, 3-4 George V, Chapter 191, | 
changing the name of the said Corpo- 
ration to The Ukrainian Catholic Epis- 
copal Corporation of Central Canada; 


limiting the jurisdiction of the Corpo- 


ration to the Provinees of Manitoba 
and Saskatchewan and certain parts 
of the North West Territories, and to 


Carry out such other amendments to 
its incorporating Act as may be neces- 
sary to accomplish the aforesaid ob- 
jects 

DATED AT OTTAWA, this 20th day 
of January 1951 


EWART, SCOTT, KELLEY 
& BURKE-ROBERTSON, 
Solicitors tor 
85 Sparks St, Ottawa 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
Ze étage, édifice Time 
Angle, Portage et MHorgrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureou à Brandon 
Editice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 
Zème étage, édifice Murtig 
264, avenue Portage 
Bureau vuvert toute ls 


ournée le sarmedi 
le mercredi à 1 h 


} 
Ferme 


pm 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $30,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 
CALGARY : 221A, 8e ave Quest; EDMONTON: 604, Editice Agency: | 
SASKATCON: 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice MecCollum Hill: 
Edifice Rovoi Bonk | 


FE NOT 


BRANDON: 1! 


2 


the Applicant. | 


Carème TRIBUNE LIBRE 


| cepté de 


porter sa Croix sans | a LU a — ‘+ le 

| te plaindre, sans désirer la dé- | Prnnlioiions et on 

poser, de jour le bonheur | cette rubliqne. Nôus ñe que 
| estentré en soi comme un grand 2e lettres pen. ee corse À 

* l'ame « ants peuvent repe 

vent d'a à Ma c'est la Emo TS À 
| Croix qui libère, mais c'est la nom et adreme nous jolent connus. 

mort qui donne accés à la vraie 

vie dans l'éternité bienheureu. | Monsieur le Rédacteur, 

se Et les saints l'ont mer- La Liberté et le Patriote, dans 


veil ces Dr : an) n a Tribune Libre, parle beaucoup 
mie: sUuIv Jésu L Mar ” 
à sont tenus debout, tout au |Ces jours-ci du fait françois dans 
Ne de leur v aù ! du |la ville de St-Boniace. Pour les 
Calvaire en union parfaite a- |uns, il y a du français en abon- 
vec le Rédempteur et la Co- | dance et ce sont les optimistes, 
A 2 Dis à p ge “erÉ- pour les autres nous allons à la 
ce” d'éviter la souffrance-com- | dérive et ceux-là nous les appe- 
n on pouvait deman- |lons les pessimistes Pour moi, 


la grâce de ne 
l'imcomparable 

uffrance et dé 
icrifice de la Croix 
t Ccux, parlaient 
ritable langage du Christ. 
leur optique spirituelle n'é- 
tait pas faussée per cette vai- 


pauvre campagnard, je dois 
vouer que, pour le parler et 
affiches, St-Boniface pèse 
une ville anglaise. Pourtant nous 
pourrions lui donner un cachet 
français et forcer les maisons 
d'affaires de s'afficher en fran- 


} grace 
| l'union au S 
Mais 


les 


‘ 


ét 


ne dioire qui nous dessèche le 

coeur et l'esprit. Mais les saints, | Çais Où au moins das les deux 

eux, pesaient tout sur la balan- langues. Je pourrais vous donner 
p 

ce de l'éternité, et Es pauvres des exemples, mais j'attaquerais 

qe a qe ren ER des particuliers et c'est toujours 

ne retenaien as leur essor 

ur envol af détriment à ln 

Jeur éternité bienheureuse Parlons de la campagne. Pour- 

C'est que les saints, eux 8- | quoi nos commerçants ne chan- 

valent compris ccepte, | appel si girl t-il les et 

de Dis n et Ju 1 ont aussitot E 2164 18 pas eurs annonces 

couru sur les chemins de la |ne les mettralent-ils pas en fran- 

sainteté. Ces paroles: “Au |cais? “Magasin général”, “Hôtel 

lemps favorable je l'ai exaucé St-Martin”, au lieu de “St. Martin 

ét ‘au jour du salut je t'ai Hotel" “Frères” au lieu dé 

secouru”, ils les ont accueillies , L! 


“Bros”, “Garage Beauiieu et fils”, 
lieu de “Beaulieu and Sons’ 
age”, je vous assure que cela 


avec un véritable élan de gra- 
titude, d'enthousiasme . Et 
dès lors, ils ont opté pour cette 


dd 
au 


G 


de Fa ho” r e ar serait plus joli et dans l'ordre. 

qui seuie » Uu »s ar £ 

plus haute sainteté, à la plus Nos coopératives ont gardé des 

| parfaite ressemblance avec le | noms français et elles.ne font pas 

| Christ et Marie, Qu'à partir |plus mauvais figure. Ajoutons 

| d'aulourd'hr miié Ai : : . 

| a au] 2 Le a FL. 2 que la clientèle ne leur fait pas 
mais sérieusement enfin, ae- A 4 ” d “ 

| venir des saints, les saints dont | défaut. Avouons-le donc, nous 4 
potre monde a un si pressant |; YOns peur de nous montrer fran- 

| besoin. Çais. On dirait, pour plusieurs, 


Centre Marial Canadien 


que faire les achats ou le corm- 
merce en anglais, Ça leur donne 
de “l'atout”, que ça les fait pas- 
ser pour des personnes importan- 


| 

En Saskatchewan 
tes... et pourtant, à mon idée, 
| Gravelbourg ça les abaisse, Ça leur donne ur 


| degré d'infériorité. 
M. l'abbé A. Moquin, curé, est! Ne, sommes obligés d'admirer 


de retour de son voyage à Winni- À 
| peg. les commerçants de Steinbach qui 


M. Dumont Lepage est de re- | annoncent en français et qui ven- 
|tour de Montréal, après avoir |dent en français aux français qui 
{mené à bonne fin le but de son |vont les voir. S'abaissent-ils en 
[O7 | faisant cela? Non. Êt nous, dans 

_Mme E. St-Arnaud revenait de |des paroisses 100% françaises, 
| Vancouver, cette semaine, après 


nous avons peur de mettre des 


avoir arsisté aux funérailles de sa 


mère affiches françaises et même nous 

Après avoir passé quelques | faisons toutes les affaires en an- 
|jours en visite chez M. et Mme glais. Quelle lâcheté!... ‘Non, 
| Paul Mailhot, Mme J. Ouimet re- rappelons-nous les paroles de 


|tournait à Aubigny, mardi der- 
| nier, le 6 février. 

M. Ernest Losapre se rendit en 
| fin de semaine à Régina, en voya- 
|ge d'affaires concernant les Che- 
| valiers de Colomb, 

M. A. Duprat est revenu d'un | 
voyage d'affaires à Winnipeg. 
| 


Monseigneur Langevin: “Un Ca- 
nadien français, Ça se tient de- 
bout'’, 

UN CAMPAGNARD, 


St-Laurent 


Mariage 


Le 27 janvier, le R. P, P, Cha- 
telain, O.M.I. curé de la paroisse, 
bénissait le mariage de M, Gilles 
Allard, fils de M. et Mme Joseph 
Allard, avec Mile Laurette Coutu, 


- Soirée de la chorale 


Le 28 janvier avait lieu la deux. 
ième soirée de la chorale, Celle: 
ci eut lieu à la salle et était sous 
la direction de Mme Noé Morin, 
qui sut présenter un programme 
intéressant. La soirée se termina 


par un goûter. fille de M. et Mme Alexandre 
Mme Eloi Piché fut la gagnante | Coutu. RATER 
| du poële électrique, raflé par la Les mariés étaient accompa- 


chorale. gnés de leurs pères respectifs. 
| |_ Les garcons d'honneur étaient 
| Léandre Coutu, frère de la ma: 
riée, et Norman Flamand, et les 
filles d'honneur, Mil:s Marina Al- 
are nièce du marié, et Denise 
! Coutu, soeur de !a mariée. 
avoir communié, 32| À l'entrée des mariés, on chan- 
40 ge Bed |ta “Approchez-vous heureux é- 
occupa de ce dernier item  |Poux"”. M. François Gratton était 
APN VE.NS GCETEURT 187 , | à l'orgue, Mme Alex. Coùtu;: mè- 
Le même avait lieu la Soi-|re de la mariée, chanta le beau 
rée générale, qui avait été remise | cantique “Je te bénis”. Mme Na: 


C. 3. C. 

Le dimanche 4 février était la | 
date de la communion mensuelle 
de la Croisade des Jeunes Catho- 
liques. / 
jeunes se re 


le déjeuner 


soir 


de jeudi. M. l'abbé L. Rodrigue | poléon Dumont chanta ensuite 
officia à une messe “blanche” de | “Maître Souverain des coeurs” 
mariage, célébrée tout en fran-|et à la commun:on M. Adrien 

{ a N ” en 
çais. I Fafard et Donald La- - 


| Chartrand nous fit entendre “Je 


marre | t'adore à genoux”, A la sortie, le 


personnifiaient les ‘ma- 


riés”, Henriette Blanchard et An- kchoeur chanta “Je mets ma con- 

dré LeBlanc faisaient les hon-|fiance’. 

neurs de la euisine, Après la messe, tous se ren- 
Avec la collaboration des sec- | dirent à la demeure de M. Gilles 


tions de la C. J. C. du diocèse, le | Allard où un succulent diner fut 
premier numéro du journal de la | servi à de nombreux invités. 

C. J. C. est complété. Avec la co- Nous souhaitons bonheur et 
opération soutenue de tous les | prospérité aux nouveaux époux 
membres du diocèse, cette oeuvre | qui résideront à St-Laurent, 
pourra continuer d'exister comme 
lien de contact et de soutien. 
Voyons-y! Toutes suggestions et 
critiqües seront accueillies avec 
bienveillance, 


Va-et-vient 


Notre curé, le R. P, P, Chate- 
lain, OM... partait pour Lebret 
| jeudi dernier où il assista à l'or- 
| dination de son neveu, le R./P, 
DEMANDE AU | R. Chatelain, O.M.I. 
DU CANADA FOUR | 
BILL PRIVE 


ee 


AVIS DE 
sqasager “ < Sépulture 
N 

La mort est venue ravir à l'af- 

Avis st par les présentes donné ! : 4 
déune. Connu eme De 2 Parle- | fection des siens M. Treffié Ga- 
ment du Canada, lors de la présente | reau, âgé de 72 ans. Il mourut 
| session où de la session qui la suivra! chez son fils Léopold, de Win- 
ou la session qui suivra cette dernière, * 0 H 1 ° 
pour une loi ncorporant une compa- | nipeg, le 30 Janvier, 

nie sous le nom de “Trans-Mountain | Etant un ancien de la Parois- 

il Pipe Line Company” ou tout autre | se du Sacré-Coeur de Winnipeg 
nom que le Parlement décidera, dans “ f h r " a 
le but d'acquérir, construire, posséder ! son service ut chanté en l'église 
et opérer des pipelines pour transpor- e cette paroisse le ler février. 
ter et transmettre de l'huile liquide, | La maison Desjardins-McGee a- 
des hydrocarbures liquides et des pro- { r 
| duits liquides qui en dérivent, dans vait charge des funérailles. Le 
[les limites du Canada et à l'étranger, +» fut transporté à sa demeu- 
|et d'exercer tous autres pouvoirs qui|re de St-Laurent où il fut exposé 

ourront être jugés nécessaires où uti- | 4 i : n 
| — peux atteindre les fins jt nanèrs — à samedi matin le 3 février. 
plus aut, sujet aux stipulations de la ous ses enfants de loin et de 

i et autres lois s' s | nrl 
Dore PRES 06 out le C7 Fan près se rendirent pour le service. 

Daté À Toronto, Ontario, le 15 jan- usieurs parënts et amis d'en 
vier 1951. dehors Lg rs eu présente, en- 
| tre autres, Mme St-Pierre, de Pi. 
| BORDEN, ELLIOT, KELLEY, { 
| Por RL SANREVLEY ne Falls, soeur de Mme Gareau, 

2200, 25 rue King, ouest, be = 
Toronto. Ontario Le R. P. L. Brassard, notre vi- 
| Procureurs de la requérante. es cons le service et la ù 
pulture se fit au cimetière de la 
paroisse. M. François Gratton con- 
duisait le chant. 

Les porteurs étaient MM. Jo- 
| seph Boucher, Omer Rainville, 
Patrice Connelly, Jos.-D, Coutu, 
Joseph Allard et Napoléon Du- 
mont. 

Malgré une température très 
| froide, un long cortège conduisait 
à sa dernière demeure cet hom- 
| me très estimé de tous, L'église 


| était remplie, 
| M. Gareau laisse dans le deuil 
| son épouse (née Delia Bruneau), 
|ses 8 enfants dont 5 fils, Emile, 
de Vancouver, Léop\ld, de Win- 
| nipeg, Laurier, de St-Laurent, Na- 
léon, de Maillardville, C.B.. et 
ean-Paul, de St-Laurent: 3 fil. 
jes, Alida (Mme Teece). de Van- 
| couver, Valéria (Mme Hervé De- 
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|laronde), de Windsor, Ont. et | 


Radio- 
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Chronique 


Jeudi dernier, l’assistant-gérant 
à CKSB, René Dussault, a eu la 
douleur de perdre sa mère. Le 
personnel du poste présente à 
cette occasion. à René Dussault 
et à sa famille, ses condoléan- 
ces sincères. 


Stations quadragésimales 

Comme chaque année à l'épo- 
que du Carême, 
la population 
fran co-manito- 
baine pourra en- 
tendre sur les 
ondes de CKSB 
une suite de ser- 
mons qui seront 
présentés cette 
année par le R,. 
P.:G. Desjardins. 
SJ. recteur du 
Collège de St- 
Boniface, à par- 
tir du dimanche 
11 février et les dimanches sui- 
vants, de 5 h. 30 à 6 h. 


Radio-université 

Rappelons que c'est cette se- 
maine, à partir du lundi 12 fé- 
vrier jusqu'au 19 mars, que sera 
présentée une série de causeries 
ar les soins de Radio-université, 
ette année, le sujet tr#ité con- 
cerne une série de grands hom- 
mes de l'histoire canadienne sous 
les régimes français et britanni- 
ques. 


Eureka 
Le docteur Paul L'Heureux se- 
ra absent pendant deux semai- 
nes, au programme Eureka, et 
sera remplacé par Brunelle Lé- 
veillé. 
Radio-théâtre 
Le mardi 13 février sera pré- 
senté un drame intitulé “Coco le 
colporteur”. 
Artiste de CKSB 


Un récital de chant sera offert | 


ar Joyce Beggs, mezzo-soprano, 
Élève de Thérèse Deniset. 


"Les Variétés 
Françaises” 
à CKSB 


Tous les dimanches soirs, de 
8 h. 05 à 8 h. 30, CKSB vous pré- 
sente, sous les auspices du Con- 
seil St-Boniface des Chevaliers 
de Colomb et sous la direction de 
M. Lucien Daoust, une émussion 
de variétés françaises réalisée par 
des artistes locaux. Aux prochains 
programmes figureront les artis- 
tes suivants: 

Le 11 février: Mlle T. Lavoie, 
professeur de piano. ; 

Le 18 février: Mme Louise A- 
dams 

Le 25 février: les élèves du Jar- 
din de l'Enfance Langevin. 


Jeannette (Mme Emile St-Mars), 
de Transcona, Man. et 25 petits- 
enfants. 
Remerciements 
La. famille Gareau remercie 
bien sincèrement tous ceux qui 


lui ont témoigné de la sympathie 


dans cette épreuve. 


Baptèmes 
Joseph-Willie-Yvon, né le 21 
anvier, fils de M. et Mme Willie 
umont, baptisé le 28 janvier, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Tommy Lambert, oncle et tante 
de l'enfant. 
Alphonse-Joseph-Louis, né le 23 
janvier à l'hôpital de la Miséri- 
corde de Winnipeg, fils de M. et 
Mme Louis Buors, baptisé le 4 
février. Parrain et marraine, M. 
et Mme Aimé Coiliou, 


de CKSB 


Mémoires du Dr J.-0. Lambert 


11 veut jouer au détective ama- 
teur, Comme il soupçonne la bon- 
ne de vol et qu'il ne peut jamais 
la prendre sur le fait, il invente 
un piège original. Il aura donc 
ainsi la preuve irréfutable qu'il 
cherchait depuis longtemps. Après 
cet événement, madame croira 
son mari plus fort que Sherlock 
Holmes. L'interprétation de ce 
sketch tiré des ‘Mémoires du d@c- 
teur Lambert” est parfaite, en 
raison de l'excellente distribution 
des rôles. \ 

Changement de Décors 

Le mercredi 14 février, le pro- 
gramme “Changement de Dé- 
cors” a été confié à Léo Brodeur 
qui présentera, à cette occasion, 
une étude prise sur le vif des 
procédés d'orchestration permet- ! 
tant de comprendre mieux les| 
auditions dé fanfare ou de mu- 
sique symphonique. N'oubliez pas, | 
le mercredi 14, à 9 h. 30. 


Le prochain 
film français 
au théâtre Paris 


Jeudi soir, le 15 février, on 
présentera au théâtre Paris, un 
film qui égaiera et amusera les 
auditeurs, Il est pour adultes 
et les portes du théâtre seront 
ouvertes après six heures du soir, 


Le film tient à la fois de la 
comédie et du récit policier. 

Léon Ménard, un brave paysan, 
est venu à Paris pour travailler et 
épouser sa compatriote, Charlot- 
te Béloiseau. Il tombe sous la 
coupe d'un individu louche, Bob, 
qui sous couvert de philanthro- 
pie, le fait embaucher comme 
| veilleur de nuit dans un hôtel, 


pour lui faciliter un cambriola- | 
|ge qu'il projette. En effet un 
| hollandais, Van Dongen, riche 


diamantaire, est cambriolé à l’hô- | 
tel. Bob et sa bande ont réussi 
leur coup, grâce à la naïveté de 
Ménard, dans la chambre de qui 
| ils cachent la malette volée, mais 
vide de diamants. Ménard est 
| inculpé et arrêté, malgré ses dé- 
négations comiques. Le procès est 
l'occasion de réponses désopilan- 
tes. Finalement c'est Charlotte 
qui fera arrêter les vrais coupa- 
bles et tout finira bien pour 
Léon Ménard. 

Le film est interprété par 
| Bourvil, qui tient la vedette, Pau- 
|lette Dubost, Mona Goya. Robert 
| Berri, Pauline Carton. Tout est 
centré sur Bourvil, dans le rôle 
de Ménard. La musique est de 
Van Parys, légère et spiritueulle! 
On vante l'esprit du dialogue, 
les nombreux jeux de mots, les 
saillies constantes. 

Comme documentaire on pré- 
ie ra l'histoire et des passages 


de l'opéra Lucia de Lamermoor, 
basé sur un livre de Scott. Il fau- 
dra voir et entendre le film prin- 
cipal ainsi que le documentaire. 


| VOLCANO 
LiMITEE 
| Montréal — St-Hyacinthe 


! . 
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NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ons 
F. BOISSELLE 


Représentant pour 
St-Bonitace et Norwced 
Téléphone: 201 793 


Le Coin des 


Gais Ma 


Nos activités 
Mercredi 31 janvier, Une dou- 
de Gais Manitobains sont 
les invités à une randonnée (une 


balade) organisée par les Voya- 
geurs ; 
de la soirée de marche dans les 


de St-Boniface. Au retour 
banlieues de la ville, les gens 
se réunissent affamés dans la 
salle Jubinville où les attendent 
un bon goûter offert par Monsieur 
le Curé: bol de soupe aux pois, 
café, biscuits, beignes et crème 


glacée. On conclu les Voyageurs 


peuvent être de bons gais mani- 
tobains, et les Gais Manitobains 
peuvent faire de bons voyageurs. 
On termine avec du chant. 

Dimanche 4 février. Cantine 
au Cercle Ouvrier. Foule nom- 
breuse., Dares: carrées, brandy, 
cou-cou,  schottisoh, farandole. 
Chant “La Grenouille” et “Au 
Marché”; soliste: Germain Cham- 
pagne. Jeu: “Le baiser et la chai- 
se”, qui a provoqué une explo- 
sion de rires rarement entendue 
au Cercle, 

Bouffon de circonstance et ‘“‘can- 
tatrice”, ainsi que victime du Jeu: 
Léo Couture, accompagné de son 


Appréciation de l'Orchestre 
d'Israël, par ‘La Presse” 


Un instrument de précision 
quasi-infaillible, qui malgré tout 
n'est pas mécanique, mais qu'ani- 
ment bien au contraire un feu 
sacré et un enthousiasme cons- 
tants — voilà ce qu'est cet excel- 
lent Orchestre philharmonique 
d'Israël. Son concert de lundi 
soir au Forum, sous la direction 
de Serge Koussevitsky, marque 
un événement d'importance dans 
l'histoire de la musique à Mont- 
réal. On n'est pas près de l'ou- 
blier. 

Ce Forum, les organisateurs du 
concert ont véritablement réuâsi 
un tour de. force en le rendant, 
pour une fois, apte à une agré- 
able audition: pas de sonorités 
déplaisantes, pas d'échos assour- 
dissants comme on aurait pu — 
à bon droit — s'y attendre, L'am- 

hithéâtre était presque comble. 

oirée magnifiquement réussie, à 
tous points de vue. 

Serge Koussevitsky, malgré 
les années, reste l’un des grands 
chefs d'orchestre de l'heure. C'est 


| l'expérience complète ajoutée à 


l’art consommé. Son ent son 
dynamisme sont à voir, Il a un 
contrôle absolu sur tous les exé- 
cutants, quoique, n'ayant rien du 
métromome, il n'est pas un bat- 
teur de mesure ni un partisan de 
l'ostentation. Pas de gestes inu- 
tiles: il peut laisser la bride aux 
musiciens, mais il ne les en diri- 
ge que mieux, 

Le programme de mardi était 
bien choisi pour démontrer toute 
la solidité et toutes les qualités 
évidentes de l'orchestre, mais il 
serait futile de vouloir le com- 
menter intrinséquement ici: on 
a entendu les deux derniers mou- 
vements (Andante et Scherzo) de 
la symphonie David, de Menahem 
Avidom, l'un des plus remarqua- 
bles compositeurs modernes d'Is- 
raël; oeuvre nostalgique d'une 
facture soignée, que plusieurs au- 
raient souhaité entendre au com- 
plet, de préférence peut-être à la 
5e symphonie de Rokofieff qui y 
fit suite. 

Matière de goût qui ne se discu- 
æ pas, évidemment, Ce n'est pas 
la bonne volonté qui manquait 
pour vouloir apprécier cette oeu- 
vre, mais nous n'y sommes guère 
parvenus, Par ailleurs il faut re- 
connaître qu'elle fut jouée splen- 


| didement; brillante et colorée, el- 


le était toute désignée pour faire 
ressortir les qualités techniques 
de l'orchestre. 

La pièce de résistance au pro- 
gramme, que tout le monde atten- 
dait, était la quatrième sympho- 
nie de Tchaïkovsky. On dira ce 
qu'on voudra et tant qu'on ou- 
dra, on accumulera les Critiques 
traditionnelles, mais Tchaïcovsky 
reste un grand homme, dont on ne 
peut véritablement et sincère- 
ment se lassey. Surtout quand il 
est interprété comme il le fut 


mardi soir, 


COLETTE et 


"CKSB 


Les lundis 
et jeudis soirs 
à 8h. 30 p.m. 


au service des maisons privées et des industries" 


Bureau et dépôt de chorbont 
Pembine et Worsew, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


Charbon et ‘Coke 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 
$11.05 la tonne et plus 


= — - 
Projet de dissolution de la 
fr.-maçonnerie en Turquie 

ANKARA Un projet de loi 
{tendant à la dissolution de la 
| franc-maçonnerie en Turquie « 


êté déposé au parlement par un 
| député de la majorité, 


Le député déclare dans ce pro- 


nitobains _ 


orte-valise: J. (pour Joseph?) | 
Moreau. Orchestre: Pete Leger, 
Rodolphe, Léo (guitaristes) et|maçonnerie sont dirigés contre 
Yvette (leur soeur accordéonis- | l'Islam et qu'ils mettent donc en 
te) Dufault, Prix d'entrée: boîte | denger l'unité nationale. 


vontenant ... et enveloppe con- | 

tenant . ti Gabriel Fo-| EE 
irest et Rémi Beaudette, Maître | : 

de cérémonies: Germain Cham: | Monnin, Gratton & 
pagne. Organisation de la soirée: : | 
Germain Champagne à la tête! Deniset 

de l'équipe comprenant Doreen | AVOCATS ei NOTAIRES 
McQueen, Jeanne Desautels, Yvet Chugibre 4 


te Jodoin, Jacqueline Breton, Re- | Edifice 8 
né Mullaire et Rodolphe Dufault, |..." "°"ave mag 


Voilà nos activités pour la se- |431, rue Main 
maine dernière. Les activités ex: | Tél. 927 348 
térieures: car les Gais Manito 
bains ont d'autres activités. C'est 
une organisation sociale pour les 
jeunes à partir de 18 ans à.. |! 
en passant par 26 et 27 jusqu'à... 
Il suffit de remplir la condition 
de la gaieté de coeur à la façon 
canadienne-française, 

Devise pour la semaine 

“Le Carême fournit: l’occasion 
de prouver qu'on est vraiment 
Gai Manitobain: sacrifier joyeu- 
sement ve qu'on n'est pas obligé 
de sacrifier”, 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Protique générale du droit 
216, EDIFICE MelNTYRE 
Téléphone 923 924 


Léon-H. Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Édifice Ranque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg. Man. 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Buonitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
bor Council" de Winnipeg 


648-650 éditice Somerset, Winsipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher 8t-Boniface 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE — GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


Cette 4e symphonie füt donnée 
avec un entrain, une vigueur, une 
allure exceptionnelle. Et une pré- 
cision! Travail de découpage par- 
fait, qui faisait ressortir toutes 
les nuances et les finesses d'une 
orchestration experte et complè- 
te. 

Les 120 musiciens de l'orchestre 
d'Israël travaillent en accord par- 
fait et avec une conviction admi- 
rable. Les cordes, révèlent une 
très belle richesse; les cuivres et 
les bois sont hautement compé- 


tents. C'est un ensemble bien é-1\415, éditice Medice’ Arts, Winnipeg 
quilibré et DE on er 15 et 

comme première visite d'un or- 

chestre étranger parmi nous cette Dr E.-T. Etsell 
année, on ne pouvait désirer MEDECIN-CHIRURGIEN 


mieux. MEDECINE GENERALE 


Soins spétlaux — Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. où 


sur rendez-vous 
Sainte-Claire |; 


Raymond GUERIN 


502, édifice Medical Arts 


| Téi.: Bureau: 924 843 Rés.: 4 583 
| Décès Si l'on.ne répond pas, ppt le 
“Doctor's Registry": 97 109 


Le lundi 5 février eurent lieu 
les fuñérailles de Mme Domini- 
ue Branconnier, née Rosine Le- 
oux, décédée à l'âge de 76 ans. 

Elle laisse son époux et ses en- 
fants: Jean, Albert, Léon, Daniel, 
Arthur, Laurent, Dora et Marie- 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 


| Mathilde, 356, rue Main Tél. 924 955 
| Baptêmes fshanaed 
Joseph-Jules, fils d'Edmond ä H 
Carrière et d'Annie Larocque. Dr A. C. Laurin 
| Parrain, Gabriel Larocque; mar- DENTISTE 


raine, Imelda Carrière, oncle et 
tante de l'enfant, 141 
| Marie-Marguerite, fille d'Elie 2 
|Branconnier et de Simone Lu- | $t-Bonifoce 
Icier, Parrain et marraine, M. et | — - 


| Mme Philippe Branconnier, oncle Dr G.-M. LaFlèche 


et tante de l'enfant. 
| L 4 MDECIN-CHIRURGIEN 
- , fils lor 
Pierre-Denis, fils de Florian 720, rue Sherbrooke 


| Lafournaise et d'Alice Allarie. 

Parraîn, Lennis Lafournaise: mar- Téléphone 21 170 
raine, Mme Théodore Allarie, on- — 

| cle et cousine de l'enfant. 


avenue Provencher 
Téléphone 202 850 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditico Boyd WINNIPEG 


* Dr G. Létienne 
EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 


] Tél.: Rés. 201 039 - Bureau 926 881 


Mon Guide au Cinéma 


Kim 
Branded dbrésiiihsai 
Double Crossbones 

The Mudiark 

| Rio Grande x 
The Hidden City , 
South 1-1000 


rdv 
Jamaica Inn Là RÉ R 11! 601, éditice Medical Ars, Winn 
Major Barbara | — — _ 


Téléphones : 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


—— —— 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M, Huot 


118, rue Horace 
Médecine générale . chirurgie 
gynécologie - obstétrique ct 

molodie des poumons 
Heures de consultation: 
Vh 30 86h. pm. 
le samedi: 11 h, à midi. 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr HMuot: 201 701 


TELEPHONE 204 828 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580. rue Auineau St-Honiface, Man. 
Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génit2-Urinaires 
Tél: Mésidenie 44 310 — Hureau 928 #4 
101 édifice Medical Arts. Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h/ p.m. 
sur entente 


1=N'uittre aucun danger 
public en générai 
D=N* convient qu'aux adultes 
rieusement formés 
II—A rejeter parce que condamnable 
en partie- 


pour le 
sé. 


St-Boniface 


Henri 

d'Eschambault 

Limitée 
| 
| 


| 136, avenue Provencher, 
St-Boniface 

| Téléphone 201 137-8 
! 
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Assurances 


incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 
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Le Canada et les risques de guerre 


L'évolution rapide des événements internationaux | 
trouve l'opinion canadienne aussi sereine que consciente des 
menaces de l'heure et des responsabilités du pays. Entre l'in- 
transigeance du Bloc Rouge et la trop grande largesse ed 
groupe des pays asiatiques ou encore l'extrême prudence bien | 
explicable des démocraties européennes, le gouvernement | 
canadien prend une voie moyenne pour tranquilliser l'opi- 
nion arnéricaine et pour réaliser d'ultimes efforts en faveur | 
de la paix, ; | 

L'effdrt extraordinaire des Etats-Unis pour le réarme- | 
ment du pays, pour sa mobilisation industrielle et militaire, | 
et pour le renforcement de son front diplomatique, est since- 
rement apprécié par les Canadiens. Car le pays, comme son | 
gouvernement, se rend bien compte que la force effective des | 
Etats-Unis est le plus sûr garant de sa propre survivance. | 
On sait aussi que Washington a les clefs du plus fort parte-| 
naire du Pacte de l'Atlantique et du principal champion des ! 
Nations unies, 11 faut donc satisfaire les légitimes exigences | 
du gouvernement américain, sans quoi on risquerait de le! 
voir de désintéresser des autres pays. Dans certains milleux | 
canadiens, on pense même que les Etats-Unis, forts de leur; 
position et de leur potentiel, manifestent plutôt une certaine | 
impatience envers les Rouges, laquelle pourrait entraîner 
tout le monde dans une aventure coûteuse, | 

Muis, en général, l'opinion moyenne appuie les justes 
revendications américaines, tout en ne se croyant pus encore | 
obligée de les précéder en se montrant plus enthousiaste | 
pour la causse officielle de la paix. Ayant pris l'habitude de 
biaiser en diplomatie pour mieux servir la cause de la paix 
et rester l'ami de tous, le Canada se voit porté à faire appel à 
toutes les ressources de son imagination pour présenter des 
propositions ou des plans susceptibles de faire retarder un 
choc que plusieurs veulent croire inévitable. 1 

Traditionnellement attachés à la paix et aux justes cau- 
ses, les Canadiens se voient aussi obligés de mettre la pédale 
a leur colère éventuelle en face de l'obstination du Bioc| 
Rouge, en raison de leurs réalisations modestes dans le do- 
maine du réarmement. Certes, nous sommes en pleine cam- 
pagne de recrutement volontaire, de réalisations positives 
pour venir en aide aux autres membres du Pacte de l’Atlan- 
tique, d'ajustement de notre industrie de guerre avec celle | 
des Etats-Unis, d'expansion de l’armée, de la marine et de 
l'aviation, Nous avons même une escadrille navale qui sert 
en Corée, ainsi que toute une division marquée pour appuyer 
l'armée internationale qui tient la ligne contre les Rouges 
dans ce malheureux pays. Mais avec tout cela, le Canada ne 
se sent pas encore assez fort pour encourir les yeux fermés 
un risque de guerre. Et c'est ce qui explique les efforts de ses 
représentants aux Nations unies et les déclarations pacifi- 
ques de son premier ministre sur le plan mondial. 


En somme, on ne se rend pas compte visiblement de l'ef- 
f#/t de réarmement canadien, quand on le compare à celui 
des Etats-Unis, où l'on fait même des manoeuvres de défense 
civile à New-York et ailleurs, où les collèges commencent à 
se vider de leurs jeunes gens partant aux armées, et ou les 
comités de défense civile sont très actifs dans toutes les villes 
et même dans les universités perdues dans les bois ou ies 
montagnes, qui ont leurs stratèges et leurs groupes de dé- 
fense contre les bombes. K 

Mais cet effort n’en est pas moins réel et effectif. Le 
budget, qui sera prochainement introduit au parlement d'Ot- 
tawa révelera des chiffres bien plus élevés qu'on ne s'y at- 
tend. C'est au delà d'un milliard de dollars, soit trois fois plus 
que le dernier budget militaire, que le ministre de la Défense 
demandera aux parlementaires, Le discours du Trône, qui 
ouvrit le nouveau parlement à la fin de janvier, indiquait 
suffisamment les inquiétudes du pays et les moyens envisagés 
pour les allévier. On verra donc les armements du pays pren- 
dre forme de plus en plus, jusqu’au jour où ils lui permet- 
tront de parler avec plus de force. 


Devant les sacrifices faits par les Etats-Unis et par les 
puissances occidentales, les réalisations canadiennes parais- 
sent petites. Par contre, il ne faut pas oublier que jusqu’à | 
date la tradition militaire canadienne ne favorise pas l’ap-|! 
pel universel aux armes, et que la situation immédiate du! 
pays met à l'abri d'attaques ou de menaces efficaces. Dans! 
ces conditions, il est plus difficile de voir le parlement sug- | 
gerer ou adopter des mesures qui pourraient lui faire perdre | 
la confiance des électeurs. 

Tous ces points ont été pris en considération par la réu- 
nion des premiers ministres du Commonwealth, ainsi que 
par les groupes militaires du Bloc Occidental et surtout des 
nations du Pacte de l'Atlantique. On a dû allouer au Canada 
des tâches bien précises pour l'avantage commun. Au point 
où en sont les choses, le Canada est destiné à servir de ravi- 
taillement aux Alliés, à fournir la protection navale et 
aerienne des convois, à constituer un centre majeur de l en- 
trainement des forces interalliées, à fournir du matériel mi- 
litaire à tous les plans, à poursuivre des recherches scientifi- 
ques pour la défense et, en dernier lieu, à fournir les hommes 
et les divisions pour faire Meppoint à la défense de l'Occident. 
Nous ne doutons pas, cependant, qu'en cas de conflit réel le 
Canada n'aille pas bien au delà de ces premières obligations 
en faisant un effort considérable en contingents militaires. 


La position militaire et diplomatique du Canada dans la 
crise actuelle est d'autant plus remarquable que le pays n'a 
point d'intérêts matériels en Extrème Orient. S'il est facile 
d'expliquer la modération de l'Angleterre, par exemple, en 
termes de ses intérêts matériels en Asie, l'attitude canadienne 
ne fait effet qu'en raison de son idéal de paix qu'elle veut 
defendre, voire même qu'elle veut étendre jusqu'aux limites 
permises par la prudence politique, C'est là une attitude 
chretienne qu'il convient de caractériser, et qui fait respecter 
par tous la modération et la justesse de la diplomatie cana- 
dienne en faveur de la civilisation et de la paix. 
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Lettres anonymes La Liberté et le Patriote ne pu- 
Un lecteur qui signe “Canadien | blie aucune lettre dont elle ne 

* nous fait une excellen-| Peut établir la paternité. Volon- 
suggestion voudrions | tiers, notre journal taira parfois | 
pouvoir la livrer à nos lecteurs. |l® nom ou acceptera même un | 
Malheureusement la lettre de no-|M0m de plume, mais il doit au 
tre compatriote ne porte pas de préalable connaître qui lui éerit. 
signature. Il nous faut done l’igno- pre, 
rer! 


français 
te 


Nous 


| Soyez Marie de désir et Marthe 
\par obéissance — BOSSUET. 


Deux témolgnoges 


! 

Î 

Le coufrier de la semaine der: | 
nière nous apportait deux témoi- | 
gnages en faveur de notre en] 
nal, l'un d'appréciation pour ge} 
publicité qu'il donne sux mouve- | 
ments scolaires et l'autre, de | 
félicitations pour sa tenue. | 
Nous reproduisons ici les deux | 
textes en question. Le premier 
nous vient de l'Associaiion des! 


Commissaires d'écoles et se lit! 
comme suit: | 


“ 


février 1951, sont heureux d'of-- 
frir leurs sincères remercie- 
ments au journal “La Liberté 
et le Patriote” pour toute la pu- 
blicité qu'il donne à leur asso- 
ciation. Ils remercient aussi le 

P. Léo Lafrenière, O.M.L, 
directeur du journal, pour son 
excellent travail en faveur de 
la cause française.” 


| 
Le deuxième nous est adressé } 
par le directeur du Service de | 
Presse de l'archidiocèse d'Ottawa. | 
2—En voici le texte: | 
“J'ai encore vu hier au 
DROIT de nombreux exempiai- 
res de votre hebdomadaire. Je 
vous renouvelle mes félicita- | 
tions pour sa belle tenue litté- 
raire française, Et <royez bien 
que ce n'est pas de la flagor- 
nerie de ma part.” 


Mgr John F. Noll a réce 


{ 
A : saires d'écoles et | ; 
Aux Commissaires d'écoles € au St-Sacremént, à Fort 


au religieux d'Ottawa, nos re- 
merciements. Leur geste nous 
touche et nous encourage: 


| rière le pylône se trouve 
| quelle sont 
ci-dessus), 


Un exemple à suivre 


La “Great West Life Assurance 
Company”, dont le siège social 
est à Winnipeg, vieni de nous| 
faire tenir le texte français de son 
cinquante-neuvième rapport an-| 
nuel. | 

La: brochure qui compte quel- 
que vingt-quatre pages fournit 
des renseignements de grand in- 
térêt sur le développement pro- 
digieux de cette compagnie d'as- 
surance-vie. Mais là n'est point 
le sujet qui nous touche de près! 
Le merveilleux de tout cela c'est 
qu'une compagnie d'assurance- 
vie dont le’ siège social se trouve 
situé dans une ville dont la majo- 
rité de la population est de langue 
anglaise nous envoie une excelien- 
te traduction de son rapport an- 
nuel, laquelle, sauf ‘erreur, pa- 
raît en même temps que le texte 
anglais. 

Le geste mérite d'être souligné 
et surtout d'être cité cn exemple 
aux autres compagnies qui font 
affaires avec des clients de langue 
française. Là encore, comme par- 
tout ailleurs, il faut savoir deman- 
der. 


L'Ontario et le Québec 


Le terrible accident survenu 
récemment aux Trois-Rivières a 
jeté la consternation dans l'âme 
de ceux qui s'intéressent à la vieil- 
le province, Si l'effondrement se 
fût produit aux heures d’affluen- 
ce, les pertes de vie auraient pu 
s'élever à la centaine. 


lacés deux anges de 


versité Notre-Dame, (NC 


Billet du vendredi 


Il était fatal que Georges-Ber- 
nard ShaŸ mourût, Un homme de 
94 ans ne survit pas à la fractu- 
re d'un membre. Quand le célè- 
bre dramaturge et humoriste ir- 
landais se brisa une hanche, il 
y a près de trois mois, le monde 
entier savait qu'il ne s'en remet- 
trait pas. Il essaya de crâner et 
de blaguer, comme dans les tou- 
tes les circonstances de sa vie, 
mais personne ne s'illusionna sur 
l'issue de la lutte. Il s'éteignit 
ientement à sa villa d'Ayott St 
Lawrence, le 2 novembre, répé- 
tant à Lady Astor qu'il désirait 
dormir. L'homme était entré dans 
la légende depuis longtemps, Non 
seulement par son grand âge, 
mais par son esprit et sa façon 
de s’en servir, son sens aigu de 
la publicité. Il’ était le päradoxe 
fait homme. Ses mots remplis- 
saient les colonnes des journaux, 
en Angleterre et à l'étranger, les 
authentiques et les faux, les bons 
et les moins bons, et c'était au- 
tant d'intérêt soulevé autour de 
Shaw et de son oeuvre. Au vrai, 
l'oeuvre était moins connue que 
l'auteur. Elle est un peu spéciale, 
en marge des lois de l’art drama- 
tique, et s'appuie sur un dialégue 
brillant, bien plus que sur une 
action retenant l'intérêt. Elle n'a 
rien de populaire, et l'on se de- 
mande ce qu'il en restera dans-un 
demi-siècle. Sauf le respect qu'on 
lui doit, G.B.S., comme il se plai- 
sait à signer, était une sorte de 
Cabotin intellectuel, qui faisait 
flèche de tout bois pour attirer 
l'attention. Dans sa vie privée 
comme dans ses manifestations 
publiques: 11 se disait journaliste. 
Il fut aussi romancier, critique, 
essayiste, théoricien d'un certain 
| socialisme, en même temps qu’ 
Le PE NEED «7 END AÉ | homme de théâtre, 

La fête du Pape | Lun 

C'est le 2 mars que S. S. Pie! , Excessivement vaniteux, 15 
XII a été élu chef suprême de|"hésitait pas à se proclamer le 
l'Eglise. Selon la décision de l'é-| PIUS grand dramaturge depuis 
piscopat de la province de Qué- | Shakespeare, et s'appelait le Na- 
bec sa fête se célèbrera le diman- | P9léon du creme: On es ésmande 
che qui suit, soit le 4 mars. C'est | Si S& vanité, crues en système 
la fête de notre père. Nous de-|°4 Presque, n'était pas: qu une 

|manière de faire parler de lui. 


vons surtout prier pouf lui, Il aln le T'es dei 
tant besoin de lumière et de force. est possible, SCHIVRD. RUE 


Parmi les 10ombreux messages 
de sympathies qui furent adressés 
au premier ministre de la pro- 
vince de Québec, il en est un qui 
a une signification profonde. 1] 
vient de la province d'Ontario, 
dont le chef, M. Leslie Frost, a 
tenu un langage qui révèle une 
grandeur d'âme digne d'imita- 
tion. Dans un télégramme qu'il 
envoyait à l'hon. M. Duplessis, 
M. Frost disait: “Tout ce que nous 
avons est à votre disposition..." 

Voilà une attitude qui fera plus 
pour. favoriser l'unité nationale 
qu'une multitude! de déclarations 
d'amitié. 


Figures d'anges à l'entrée 


mment offi à 
Wayne, Ind., et y a célébré les saints mys- 
tères. Ladite chapele est de style des plus moderne: devant s'élève 
un pylône sur lequel se tient une figure scul 
calice et une hostie, donnant sa bénédi 


aits de bronze. Au milieu, il y a un ostensoir. 


Si troublés sont les temps où il 
vit! Si multiples les problèmes 
qu'il affronte! Quel meilleur té- 
moignage d'amour ses fils peu- 
vent-ils donner à ce père bien- 
aimé que de se souvenir chaque 
| jour de lui auprès de Dieu, de 
contribuer par leurs phières à lui 
jobtenir. une assistance toujours 
| pèus grande de l'Esprit-Saint. 
| C'est aussi notre chef, notre gui- 
de, notre maître, Quei chef plus 
ferme, plus éclairé, plus intrépide 
fut-il jamais donné à des sol- 
dats d'avoir à leur tête? Mon- 
trons-nous dignes de cet honneur. 


une cinquantaine de pièces, dont 
un bon nombre ne sont pas pour 
la rampe. On lut. longtemps ses 
pièces, avant qu'une seule fût 
jouée. Il ne fut accepté au théâtre 
que vers 1904, mais plus accepté 
en Europe continentale que dans 
son pays, où pendant longtemps 
il eut maille à partir avec la 
censure, Pendant des années, les 
Anglais devaient traverser la 
Manche pour voir La Profession 
de Madame Warren, dont le thé- 
me était la prostitution, dans ses 
rapports avec la haute finance. 
Le sujet était de ceux dont le 


Que ses moindres consignes soient! Puritanisme ne s'accommode pas. 
pour nous des orûres, que son|Dans You never can tell, il s'at- 
programme de paix — paix so- | taque à l'enseignement tradition- 
ciale et paix internationale —/!nel et conformiste, L'une de ses 
emporte l'adhésion complète del meilleures réussites est proba- 
nos esprits et de nos coeurs. Voi- | blement Py£malion, que le monde 
là le tribut qu'il faut offrir au | entier put voir par le truchement 
grand Pape Pie XII en son 13ème | du cinéma. Sa Jeanne d'Are fut 
anniversaire de Pontificat. (On !un étonnement pour tout le mon- 
peut demander à l'Institut So-|de. Lui qui se proclamait athée 


cial Populaire, 8100, boul. St- 
Laurent, Montréal, un plan de 
sermon ou de conférence et une 
liste de publications sur le Pape.) 


| totalement, qui ne respectait rien, 
s'y montra fort respectueux à l'é- 
gard de la Pucelle qui bouta hors 
de France les Anglais. Ce fut sans 


cié à la dédicace de la chapelle 


tée du Christ tenant un 
ction à tous les passants. Der- 


l'entrée principale, de chaque côté de la- 


randeur naturelle (photo raphiés 


oeuvre 


de sculpture fut codes Eugene Kormendy, qui réside à l’Uni- 


Que restera-t-il de 
Georges Bernard Shaw 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 


| doute là, écrit notre confrère Ro- 
ger Duhamel, l'un de ses meilleurs 
paradoxes. Ses pièces furent assez 
souvent véhicules de ses idées 
socialisantes. On sait qu’il fut mé- 
lé au mouvement fabien, d'où 
sortit l'idéologie travailliste, qui 
tient dans la politiquef anglaise 
la place que l'on sait. 
LZ LZ LL 

Que restera-t-il des pièces de 
Shaw? Il est difficile dé le dire, et 
les meilleurs critiques n'osent 
s'exprimer à ce sujet. Il y a dans 
l'ensemble de son oeuvre un a- 
bondant déchet, Son art se trou- 
ve dans le brillant et l'inattendu 
du dialogue, l'aisance dans Ja ca- 
ricature, l'esprit des vues qu'on 
peut dire universelles, bien plus 
que dans l'émotion, la vérité des 
caractères ou l'intensité drama- 
tique. Georges-Bernard Shaw a- 
vait beaucoup d'humour, cette 
forme particulière de l'esprit an- 
glo-saxon, esprit à froid et dé- 
sinvolte, qui ne s'en fait pas. Il 
traita un jour d'imbécile le mo- 
tocycliste qui manqua de le tuer, 
disant qu'il avait raté sa chance 
d'entrer dans l'histoire par sa 
mort. Il se vantait de n'avoir 
jamais eu un mot aimable à l'en- 
droit des Etats-Unis. “Je leur ai 
laissé savoir, disait-il, qu'il y a 
99 pour cent d'idiotie dans tout 
ce qui est Américain à cent pour 
cent. Et les Etats-Unis m'ado- 
rent”. Son opinion sur le maria- 
ge: “Il est populaire, parce qu'il 
unit le maximum de tentations 
au maximum d'avantages”, Un 
jour, à Londres, il se rendit à 
une exposition de ses propres li- 
vres et manuscrits. Aux journa- 
listes qui le reconnurent, et lui 
demandaient ses commentaires, il 
dit simplement: “De vieux livres, 
de vieux manuscrits... et un 
|-vieillard”, Et il s'en alla, sans 
|un autre mot, L'homme naquit à 
onu en 1856. Après quelques 
années de collège, dont il garda 
un mauvais souvenir, il travailla 
pour un marchand. À sa première 
promotion, il quitta l'établisse- 
ment. 11 se mit à écrire à droite et 
à gauche, une fois rendu à Lon- 
dres avec sa mère, et épousa er 
1898 Charlotte Frances Payne 
Townsend, qu'il appelait son hé- 
ritière aux yeux verts. :Il vécut 
d'abord aux crochets de sa fem- 
me, comme il avait vécu aux cro- 
chets de sa mère. Par la suite, il 
devint immensément riche, Dans 
ses dernières années, son revenu 
annuel atteignit au chiffre de 
quelque $96,000, dont $80,000 pas- 
sajent en impôts. Shaw se plai- 
gnait, disant que bientôt il ne lui 
resterait rien pour vivre. Il lais- 
se quand même d'après ses amis, 
la bagatelle d'un million. Les é- 
crivains ne sont pas rares, qui 
possèdent moins. 

L'ILLETTRE 


(Reproduction interdite) 


La Bible vous parle . 4 


Jésus leur parla de nouveau 
disant: “Je suis la lumière du 
monde. Celui qui me suit ne 
marchera pas dans les ténèbres, 
mon fl 'aurs le lumière de le 
vie” 


(Jean, VIE, 12) 


|  exte choisi par la Société 


l catholique de la Bible 


| 


La visite de M. Pleven 


mutuel, comme il y en a eu à 
Ottawa vendredi dernier, ne nous 


caractère extrêmement 


cents vraiment émouvants pour 
parler de la France et de ce qu'el- 


le jour où les armées d'Hitler a- 
vaient vaineu les soldats fran- 
çais, Et M. René Pleven, premier 
ministre de France, ne vient au 
pays qu’au moment où le danger 
communiste menace de nouveau 
la sécurité européenne. Je pré- 
fèrerais, pour ma part, qu'il ne 
soit pas nécessaire que les ca- 
tastrophes fondent sur nous et 
sur la France, pour nous rappro- 
cher d'un peuple qüi donna la vie 
au Canada. Je sais bien que Lon- 
dres fait tout son possible pour 
monopoliser l'affection des Cana- 
diens (encore que l'Angleterre 
s'y prenne bien mal, très sou- 
vent!). Mais laissons-là ces pro- 
pos aigrés-doux. Et soyons tout à 
la joie de cette visite officieile du 
premier ministre français. 


Des propos réalistes 
L'occasion de la visite de M. 
Pleven à Washington et à Ottawa 
a été la menace communiste, plus 
forte, plus précise que jamais. Il 
s'agit, pour la France, d'obtenir 
des armes et des soldats, pour el- 
le et pour l'Europe. Il est entendu 
qu'elle les obtiendra, En répon- 
dant au discours officiel du pre- 
mier ministre français, à la Cham- 
bre des Communes, notre minis- 
tre des Affaires étrangères, M. 
Lester B. Pearson, a tenu des pro- 


La Chronique 
… Internationale 


Correspondant spéciol de “La Liberté et le Patriote” 
par André LAFLECHE 
Le Canada évolue d'une allégeance à l'autre. 


| 
| 


| 
| 


| 


pos réalistes. Il a déclaré que le! D 
monde libre courait le plus grand force à donner un compte rendu 
danger qu'il soit possible d'imagi- | Plutôt que des commentaires sur 


ner: le monde traversera prochai- 
nement la période la plus criti- 
que de l'histoire. Sans doute, a-t- 
il ajouté, y a-t-il encore de l'es- 
poir, Mais cet espoir, il l’a placé 
dans la préparation militaire, 
économique et “morale” de l'Al- 
liance de l'Atlantique. Cette force 
finira peut-être par faire enten- 
dre raison à la Russie communis- 
te. On y compte bien. Mais en 
est-on sûr? Non. Qu'entend-on, 
par surcroît, par “l'édification de 
la puissance morale” de l’Allian- 
ce de l'Atlantique? C'est là, je le 
crains, une formule vague, qui 
veut rien dire. 


La Chine et l'agression 


tesse, que cela ne signifiait nul- 


Tout ce qui est de nature à res- | lement que le Canada se séparait 
serrer les liens d'amitié entre la!de ses voisins sur les points es- 
France et le Canada me réjouit | sentiels de la politique américai- 
profondément. Je regrette toute |ne. Mais, tout en ayant voté aux “L'armée étudie également la 
fois que ces grandes et belles ma- | Nations unies pour la proposition | question de placer des brigades, 
nifestations d'entraide et d'appui américaine déclarant la Chine! divisions et corps de l'armée ca- 


pays agresseur, le Canada penche 


PAGE TROIS 


| unités américaines de la nouvelle 


l|armée européenne, dont le dis- 


: 


tingué général a le commande- 
| ment suprême. Une dépêche de la 
| Presse Canadienne disait à ce pro- 


Hlpos (3 février 1951): “C'est un 


changement radical d'attitude les 
troupes canadiennes ayant été 
rattachées aux armées britanni- 
ques durant les deux dernières 
guerres”. Il est infiniment regret- 
table que de telles dépèches, d'u- 
ne si grande importance, soient 
enfouies dans les pages intérieu- 
res de nos journaux canadiens. 
|La dépêche précitée ajoutait: 


nadienne sous le commandement 


du côté britannique de la solu- | d'Américains, en temps de guer- 


Relâchément du lien impérial 
Il n'en reste pas moins que, par 


le représente pour le monde, que |la force même des circonstances, 


soient données que lorsque la si-| tion, à savoir en faveur d'une s0- | re, C'est là une des conséquences 
tuation internationale prena un |lution d'apaisement, un peu com- de Ja décision prisé par le Cana- 
dange- | me celle que préconise l'Inde de 
reux. M. Churchill n'a eu des ac- | M. Nehru. 


da d'adopter l'armement améri- 
cain”, 

Pour l'heure, le Canada envoie 
des armes, du type britannique, 
à la Hollande et il achète des ar- 


le Canada relâche tranquillement | mes américaines. Ainsi, nous bri- 


et efficacement les liens impé- 
riaux, sur des points vitaux et 
considérés jusqu'ici comme abso- 
lument essentiels. Voici ce dont 


sons l’un des liens britanniques 
les plus anciens et les plus forts. 
Et du même -oup, nous nous en 
créons vis-à-vis des Etats-Unis. 


il s'agit. Lors de la toute récente | N'oublions plus ces faits dans nos 


visite du général Eisenhower à 
Ottawa, on a convenu d'intégrer 


|les troupes canadiennes dans les | tawa. 


| appréciations de la politique 
| étrangère du gouvernement d'Ot- 


A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote’) 
par Denys PARE 
‘Tout ce que nous faisons pour la défense collective 


“ 


OTTAWA — Le programme 
militaire énoncé au début de la 
semaine par le ministre de la Dé- 
fense nationale, M. Brooke Clax- 
ton, est d'une telle envergure que 
sa réalisation affectera de quel- 
que façon tous et chacun des Ca- 
nadiens. Etant donné l'importance 
du plan triennal dont on vient 
d'annoncer les grandes lignes, 
nous avons pensé qu'il serait fort 
intéressant pour le lecteur d'en 
connaître. les points saillants. 
L'importance du sujet traité nous 


le fameux programme de dé- 

fense devant être réalisé au cours 

des trois prochaines années. 
Ainsi, le Canada consacrera 


[cinq milliards de dollars pour un 


Le pessimisme évident de M. 


Pearson était causé par l'attitude 
irréductible de la Chine. Celle-ci 
est dorénavant considérée comme 
pays agresseur par la majorité 
des pays du monde, La Commis- 
sion politique de l'O.N.U., par un 
vote de 44 à 7, a condamné la 
Chine comme telle, Plus tard, 
l'Assemblée générale a confirmé 
ce vote. La Chine a vertement ré- 
torqué. Dans une déclaration ra- 
diodiffusée vendredi dernier, le 
premier ministre chinois, M. Chou 
Em-Lai, a dit que le gouverne- 
ment des Etats-Unis et ses com- 
plices ne désiraient pas la paix, 
mais la guerre et qu'ils avaient 
barré la route à un règlement pa- 
cifique du conflit en Corée. Ainsi, 
il n’y a plus d'espoir d'en arriver 
à une entente, Les choses en sont 
encore au même point qu'aupa- 
ravant. Aucun espoir de regle- 
ment. La Chine continuera de 


| s'opposer, par les armes, aux for- 


ces des Nations unies en Corée et 
les Etats-Unis poursuivront leur 
politique d'hostilité ouverte en- 
vers le régime communiste en 
Chine. Cette situation peut se 
prolonger passablement 
temps sans dégénérer en conflit 
général, mâis la menace demeu- 
re, Le Commonwealth et l'Inde 
redoubleront donc leurs efforts 
pacifiques, en donnant raison aux 
Etats-Unis sur la question de prin- 
cipe, mais aussi en ménageant les 
sentiments chinois, 


Canada et Etats-Unis 


C'est peut-être le Canada qui 
souffre le plus de son double at- 
tachement envers les Etats-Unis 
et envers le Commonwealth. M. 
Pearson en a glissé un mot dans 
son discours de vendredi. 11 a ad- 
mis qu'il y avait divergences de 
vue, non seulement entre le Roy- 
aume-Uni et les Etats-Unis, mais 
encore entre Ottawa et Washing- 
ton. Si Ottawa ne voit pas exac- 
tement la situation internationale 
du même oeil que Washington, 
c'est que le Canada est influencé 


long- 


| 


| 


programme de défense sans pa- 
rellèle dans l'histoire du pays en 
temps de paix. Au terme des trois 
ans, les effectifs des trois forces 
armées seront de 115,000 hommes 
dans l'active, L'effort majeur 
portera sur l'aviation et 9,000 pi- 
lotes ou membres des équipages 
aériens du Canada et des pays 
alliés seront entraînés au cours 
des trois prochaines années. : 

Le programme militaire de cette 
année prévoit des dépenses de 
$1,600,000; l'envoi d'un “groupe 
de brigade” d'environ 6,000 hom- 
mes en Europe et de onze esca- 
drilles canadiennes. On peut dire 
que tout le programme de la dé- 
fense est élaboré de façon à faci- 
liter, du jour au lendemain, la 
mobilisation générale si la guerre 
éclatait. 

Mobilisation totale 


Le ministre Claxton explique 
que le programme de la défense 
du gouvernement canadien résul- 
te directement de la situation 
mondiale, Ce programme, dit-il, a 
été conçu en vue de répondre aux 
besoins de la défense du Canada 
contre toute attaque directe pos- 
sible, et aussi en vue d'assumer, 
comme jil convient, nos obliga- 
tions envers les Nations Unies et 
vis-à-vis les pays signataires de 
l'alliance de l’'Atlantique-Nord. 

Le programme de la défense 
qu'a énoncé M. Claxton doit être 
réalisé au cours des trois prochai- 
nes années et plus rapidement si 
possible, Il prévoit la formation 
d'une marine forte de cent vais- 
seaux; une force aérienne de 40 
escadrilles régulières et auxiliai- 
res, et dans l'armée l'équivalent 
de plus d'une division. Il prévoit 
aussi l'équipement, les magasins 
militaires, la construction des é- 
difices nécessaires à l'entraine- 
ment et la formation du person- 
nel administratif et la production 
courante “qui nous permettra de 
faire face au choc de la mobili- 
sation”, En plus des besoins na- 
tionaux de la défense, le program- 
me de trois ans comporte aussi 
les dépenses de centaines de mil- 
lions de dollars pour l'envoi d'é- 
quipement militaire aux alliés. 

La réalisation du nouveau pro- 
gramme de la défense nationale 
coûtera au peuple cahadien plus 
de $5 milliards en trois ans. Les 
dépenses prévues paur la premiè- 
re année, c'est-à-dire l'année fis- 
cale 1951-1952 sont de l'ordre de 
$1 milliard $6 millions. 

“On a dit à plusieurs reprises, 
dit M. Claexton, que la guerre 
n'est pas inévitable, Mais la paix 
est incertaine. Ces lourdes dépen- 
ses, ajoute-t-il, , sont justifiées 


par l'attitude du Commonwealth | comme une augmentation de la 
et tout particulièrement par les| prime pour la paix. Le gouverne- 
vues de Londres. M. Pearson a|meént maintient que les chances 
expliqué avec ménagements, et|de préserver la paix augmente à 
quelque inutile minutie et délica-| mesure que les forces qui pour- 


sert en somme à la défense du Canada.‘ 


raient s'opposer à l'agression de- 
viennent plus fortes. Cette opi- 
nion, dit-il, est partagée par les 
onze pays qui nous sont alliés par 
le pacte de l'Atlantique-Nord. M. 
Claxton soutient que les risques 
d'une guerre mondiale sont beau- 
coup plus grands aujourd'hui 
qu'ils étaient il y a cinq ans. 

Le ministre de la Défense ré- 
sume à trois les ébjectifs de la 
politique du gouvernement en 
marge de la défense: 

1—La défense immédiate du 
Canada et de l'Amérique du Nord 
contre toute attaque directe, 

2—-La réalisation de tous nos en- 
gagements pris soit comme mem- 
bre des Nations Uniessou soit 
comme pays signataire de l'alli- 
ance de l'Atlantique ou tout au- 
tre accord conclu en vue de ia 
sécurité collective. 

3—L'organisation d'une politi- 
que qui pourrait nous permettre 
de mobiliser entièrement nos res- 
sources advenant un guerre to- 
tale. 
Susceptible d'attaque 

M. Claxton dit que le gouverne- 
ment est encore d'avis que Île 
meilleur endroit pour défendre 
le Canada, advenant un troisième 
| conflit mondial, doit être le plus 
loin possible de nos frontières. 
En conséquence, dit-il, tout ce 
que nous faisons pour la défense 
collective, sert en somme à la dé- 
fense du Canada. Le ministre 
Claxton souligne l'importance 
| d'être en mesure au Canada mé- 
me de repousser toute agression 
possible, 

Le ministre déclare que le Ca- 
nada est susceptible d'attaque 
facile.. Les bombardiers moyens 
russes du type B-29, explique-t-il, 
pourraient survoler facilement 
n'importe quelle partie de l'Amé- 
rique du Nord, et dans certains 
cas, ils pourraient faire le voya- 
ge aller-retour, Mais le Canada 
peut aussi être attaqué d'une au- 
tre façon, Les troupes aéroportées 
de l'ennemi pourraient envahir . 
l'un de nos aérodromes. 

M. Claxton souligne le danger 
d'une agression en déclarant 
“qu'il n'y a aucun moyen possi- 
ble de rendre un continent de 
sept millions de milles carrés in- 
prenable ou impénétrable en bâ- 
tissant une défense aérienne du 
genre de la ligne Maginot.’ La 
bataille de l'Angleterre s'est ga- 
gnée aux moyens de radar et d'a- 
vions de combat, dit-il, mais mal- 
gré la lourde concentration de la 
défense aérienne sur ce petit 
pays, l'aviation ennemie a tout 
de méme réussi à traverser à plue 
sieurs endroits ce barrage anti- 
aérien. " 

En vue de prévenir toute atta- 
que aérienne, ajoute le ministre, 
les forces canadiennes se prépa- 
rent à travailler en étroite colla- 

boration avec celles des Etats- 
Ünis, Ainsi, on est à construire 
toute une série de stations de ra- 
dar très modernes reliées entre 
elles par un réselu de communi- 
cations et défendues par plusieurs 
escadrilles de combat. Ce réseau 
de pgstes de radar canadiens et 
américains ne forme qu'un sys- 
tème unique dont environ un 
quart est construit au Canada, 
La défense civile 

M, Claxton parle ensuite de la 
défense civile, Il dit que des or- 
ganisations de défense civile ont 
été constituées par la plupart des 
provinces et municipalités. En- 
core dans ce domaine, le C: 
travaille en collaboration avec les 
Etats-Unis, 


(Suite à la treizième vase 


PAGE QUATRE 


A la Basilique | 


Le lundi soir, à 7 h. 30, heure 
d'adoration 


Le mercredi soir:-à 7 h 


Thé des Dames Auxiliaires du Collège de $t-Boniface 
Les Dames Auxiliaires du Collège de St-Boniface ont 


l'honneur d'inviter tous les amis du Collège à un thé qui sera 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


50, cha 


pelet salut du T. 5. Se- 


sermon 


crement 
Le vendredi soir, à 7 h. 30, che- 
min de là croix et salut du T. £ 


Sacrement 

Retraite paroissiale 
retraite paroissiale pour da 
et demoiselles s'ouvrira le 
dimanche 18 février au soir. Les 
prédicateurs seront: le R. P. L. 
Lapiante, CSsR, curé de Ste. 
ou des Chènes, et le R. P. L 


Thé des Dame 
du Collège de 


mes 


Aubin, CSsR | : L'Association des Dames Auxi- 
ETP * 112 ü i 

Parlie de cartes | liaires du Collège de St-Boniface 

A 8 h. 30, ce soir, au Cercle Ou- organisée en décembre dernier. 

vVrier, il y aura une partie de car- | a choisi à ses réunions subséquen- 

te On s'attend à ce qu'il y aitltes les dames dont les noms sui 

100 fables. La présence donne | vent pour composer son Conseil 


ine chance sur un prix de $25 qui ! Exécutif 
sere tiré le 8 mars au soir, 


présidentes honoraires 


Ne manquez AUCUNE des 5|dre Bernier et Fernand Viau: pré. 
parties de lasérie sidente, Mme Edouard Lambert: 

Partie de cabtes du 16 février | vice-présidentes, Mmes 

Suit la liste des organisateurs et ! Couture et G.-H. Bérubé; secré- 
W£anisatrices de la 2ème partie |taire, Mme A.-V. Monnin: assis- 
de cartes, qui aura lieu au Cercle | tante-secrétaire, Mile Fugénie Du. 
Ouvrier le vendredi 18 février: | —— - a — 


MM. et Mmes Victor Comeau, W 


Cadoreth, L. Cancade, A, Carrié- SOIREE LOUISE ROY 

re, T, Carrière, G. Cartier, A 

Chabidon, A. Chamberland, T Les coupons échangeables 
Cassels, J-B Châles, Adélard ! | pour les billets de la grande 
Champagne, J. Chaput, L. Cha- | | soirée musicale à laquelle Mile 
put, ? Chatelain, Antonio Ché. | | Louise Roy prendra part, sont 
nier, À. Choutnard, Michel Clé. ! | mis en distribution à ia Bijou- 


ment, Roland Couture, Félix Cor: | 
mier, Ben. Cyr, Rosario Corbeil, | 
Arthur Corriveau, Louis Dac-| 
quay, L. et Ch. Daoust, Jules De- 
Cruynaere, J.-E. Degagné Pierre | 
Degagné, Ovide Desautels, Lau | 
rent Desjardins, Cyril Dorge, Hen- | 
ri d'Eschambault, Alphonse Doi- | 


terie 
Provencher, St-Boniface. 


Stanners, 139, avenue 


Gérant de district 


ron, W. Ducharme, Charles Du- 
fault, Roméo Dubreuil, Herm. 
Dubé, Gédéon Dumaine, Alphon- 
se Dufauit, Henri Duyvejonck, 
Lucien Fafard, Solas Fontaine, 
P, Frossais, G. Dumas; Mme G. 


Vortin: Milles Lucienne Dacquay, 
Eugénie Dubue, Cécile Forest, 
Fredette et M. Georges Forest. 

EE 


HAROLD M. BLACK 


Optométristé et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


SERVICE DE RADIO DE 
KEATS 


On vous + be va un radio lorsqu'on 
ré pare le vôtre Réparations d'aspi- 
raleurs, de polisseurs À parquets et 
d'accessoires électriques de toutes 


La compagnie Monarch Life As- 
| surance annonce la nomination de 
M. E.-M. Marchand, de St-Boni- 
face, comme gérant de district, 


les marques, Travail garanti Mar. || pour la succursale de la compa- 
chands de Radios et de Réfricéra- nie située à l'est du Manitoba. 
teurs Admiral fe territoire dont M. Marchand 
12014, rue Taché — Tél: 201 852 


lement la vallée de la rivière Rou- 


|iement la comprendra principa- 
|ge, au sud de Winnipeg. Son bu- 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
Pour toutes communications, durant 
les trois prochains mois, s'adresser 
à La Chambre des Communes, 
Ottawa. 


| gence de la compagnie, à 291, rue 
| Garry, Winnipeg. 


Chez les Canadiens 
de Naissance 


nérale, tenue le 9 janvier 1951, 
eut lieu l'élection de nos officiers 
pour l'année 1951. 

Furent élus: président, J.-B.-T. 
Hébert; ler vice-président, H. 
Examen | Lévêque; 2ème vice-président, A. 
de la vue | Byivestre: tréeerier, Lo Desau- 

tels; secrétaire, G. onier; ser- 

S. M. WISEMAN gent, E. Duhamel; historien, C. 

Optométriste Royal; chapeiain, V. Fontaine; 

Téléphone 925 947 garde interne, E. Vermette; gar- 
de externe, R. Couture. 


Hub Service Station | Fédération des 


Tache et Provencher femmes canadiennes- 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES . 
PNEUS >, REPARATIONS françaises 
ge ae ve A Le mercredi 14 février, après 
4 ;: Iles exercices du Carême, aura 
W RYALIL , Propriétaire || lieu l'assemblée mensuelle de la 
rél.: 202 961 


Fédération. 

Assemblée très importante qui 
sera précédée de l'assemblée de 
l'exécutif, à 7 h. 30 p.m., dans la 


LEO'S salle du Foyer de la basilique 
| de St-Boniface. 
ELECTRIC SERVICE |" rat 


Les membres de la Fédération 
L. BOISSONNEAULT, prop. 


| sont priés de ne pas oublier le 
206, rue Goulet, Norwood “Coffee Party” qui sera donné 
Entreprise - Posage de tils 


sous les auspices du “Winnipeg 
Répération Council of Women”, en la salle 
Téléphone: 201 694 “Beaver Hall” du magasin de la 
Baie d'Hudson, le mardi 13 fé- 
vrier, de 11 h. am. à 3 h. p.m. 
Soyez fidèles à vous y rendre 
et amenez-y vos amies. 
La secrétaire 


Optométriste 
Examen de la vue 


Barnet Lewis 


120, édifice Toronto General Trusts 
Ave Portage et rue Smith 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 931 897 


Heures de bureau: 
5 h. am, à 6 h, p.n. 


On parle français 


Couture's Radio 
& Appliances 


Radios - Poêles - Réfrigérateurs 
Laveuses 
Nous vendons à termes faëlles 
Pour tout service «ayant rapport 
aux appareils electriques 
voyez-nous 4'abor 
196. avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - Hd Riel 
Ventes 


d.-N. Roy 
Service 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Automobiles 
Accidents 


Incendies 
Ettets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Téléphone: 


Bureau 925 184 -—— Résidence 209 494 
453, Louis Riel 


(Box 68) ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chautiage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, ctc 
St-Bohitoce, Man. Téléphone 201 253 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


| Mmes Sauveur Marcoux, Alexan- | 


Roland | Rom 


reau principal sera situé dans l'a-| 


A notre dernière assemblée gé- | 


donné au bénéfice de leurs oeuvres, le dimanche 11 février 1951, 
de 3h 26h, 4 la salle académique du Collège. 


s Auxiliaires 


St-Boniface 


{but; trésorière, Mme Roland 
| Tremblay: comité de réception, 
| Mme C.-E. Huot; comité de recru- 
| tement, Mme Théophile Marius: 


rice Lévesque: comité de la mai- 

son, Mme Arthur Lane 
But de l'Association 

| Cette association} comme 

l'indique, est une oeuvre 

auxiliaire du Collège de St-Bo- 


niface. Elle se met au service du | 


Coilège en vue de promouvoir 


les intérêts tant cu::urels que ma- | 


| tériels de cette institution. 
Toutes les dames et demoisel- 


les que l'oéuvre intéresse, mais | 


spécialement les mères, épouses 


et soeurs des élèves, anciens et | 


actuels, peuvent devenir membres 
de l'Association. 
Ses avantages 
Ce contact des 
(le Collège ne peut que contri- 
buer d'une manière efficace à 


vre nécessaire d'un Collège com- 


me le nôtre et rendre l'influence | 


de cette institution plus intense 
et plus complète auprès des élè- 
ves. Les relations créées entre les 


sociation ne pourront manquer 
de faire naître un <ourant sym- 
pathique envers cette maison d'é- 
ducation supérieure; et les fa- 
milles, ainsi que les élèves et 
les professeurs en bénéficieront. 
Grand Thé 

Afin de faire connaître ce mou- 
vement, les Dames Auxiliaires ont 
organisé un grand thé d'inaugu- 
ration. Le comiié de réception 
sous la présidence à: Mme C.-E. 
Huot, assistée de Mmes Jeari-Ma- 
rie Huot, Arthur Leclerc, Char- 
land Prud'homme et Alfred Mon- 
nin, a lancé des invitations à tous 
les amis du Collège. 

Invitation à tous 

Ne manquez done pas de ré- 
server votre après-mii, diman- 
che prochain, le 11 févri , pour 
venir à la salle académique du 
Collège, déguster une bonne tas- 
se de thé et encourager le dé- 
vouement des Dames Auxiliai- 
res envers une oeuvre méritoi- 
| re et nécessaire. 

Tous seront les bienvenus, 
non seulement les dames, mais 
les messieurs également. 

(Communiqué) 


Retraites 
fermées 


Retraites de février 

9—]12: Demoiselles. 

13—16: Hommes du Groupe V. 

16—19: Chevaliers de Colomb 
(St-Boniface). 

20—23: Dames du Groupe VI. 

23—26: Dames de St-Boniface. 

27—2 mars: Hommes du Grou- 
pe VI. 

Le Groupe V comprend les pa- 
roisses de St-Pierre, St-Malo, Ot- 
terburne, Ile-de-Chênes; Ste-A- 
mélie, St-Lazare, Ste-Rose, Lau- 
rier et McCreary. 
| Le Groupe VI:St-Jean-Baptiste, 
Letellier, St-Joseph, Morris, Fan- 
nystelle, Lac du Bonnet, Pine 
Falls, St-Georges. 

Qu'on s'empresse de répondre 
à l'appel de l'Esprit Sanctifica- 
teur en venant faire sa retraite 
fermée. La péricde du Carême 
y invite tout spécialement, et l’ap- 
| proche aussi du châtiment du 
|monde qui ne saurait tarder: il 
faut se bonifier jusqu’au fond 
pour pouvoir résister aux ten- 
| tations du démon qui cherchera à 
ébranler notre oi en Dieu... 

Un chrétien authentique tâche 
d'imiter son Maître, le Christ, 
dans tous les actes où il a voulu 
servir de modèle. Or, s'il est un 
ge qu'il nous faut imiter, c'est 
| bien celui de sa retraite au dé- 
| sert. La solitude avec le Christ- 
Jésus est féconde. Notre divin 
Maitre a sanctifié d'avance toutes 
les retraites et c'est la raison de 
ces grâces exceptionnelles com- 
| muniquées au cours de la retrai- 

te fermée qui a un caractère plus 

ressemblant avec le séjour du 
| Christ au désert. 

| Qu'on vienne nombreux profi- 
ter de ces exercices spirituels, 


comité de la chapelle, Mme Mau- | 


son | 


mamans avec | 


faire connaître et estimer l'oeu- | 


mères et le Collège par cette as. | 


À la BAIE... 


La Saint-Valentin est le 14 février 


Des CHOCOLATS pour votre VALENTIN! 


! 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
l 


| 


Baie ... 


la liv., $1.00. 


guimauve, 


Bonbons à la crème et gelée en 
forme de coeurs, ! 


Coeurs à la cannelle, la liv., 496 


par Bond 


“’Souhaits de la Saint-Valentin por 
Bond . .. pour 
fantaisie, variés, qui gagneront son 
coeur, placés dans une jolie boite en 
forme de coeur, garnie de dentellè! 


ELLE! Chocolats de 


UN ÉTALAGE DE COEUR 


Dites “Sois mon Valentin’ avec des chocolats de 
“atout” lorsqu'il s'agit de gagner des « 
Venez voir notre vaste choix de succulentes douceurs 
pour chaque personne sur votre liste! 


Souhaits de la Saint-Valentin 


AS 


oeurs ! 


1 livre, 1.75 


Valentins pour toute la famille! 


Coeurs en chocolat et 


“Smiles ‘n chuckles”, boite en 
Sé et 10€ coeur, la liv. 2.25 
Ganongs, boîte en coeur, 
14 on 2.50 
liv, 45 , “ 
3 Lé Rountrees ‘Black Magic”, 
M UNS bei .65 


Et plusieurs autres , .. 


Bonbons, Rez-de-chaussée, à la Baie. 


-NCORPORATE D 


2% MAY 1670 


Dudsons 1 au Compann 


Chevaliers Au Conseil de Ville 


de Colomb 


Conseil St-Boniface 


berté et le Patriote mettait en 
lère page une annonce bilingue 
du Frère Fred. M. et de ses col- 
lègues, Ce bilinguisme était cité 
comme un exemple du patriotis- 
me de l’un des nôtres. C’est fort 
bien. Mais découpez plutôt l'an- 
| nonce m question, en ayant soin 
de regarder au verso, Vous y ver- 
rez un avis écrit uniquement en 
anglais dans un journal français 
par la même compagnie; juste 
au-dessous, une compagnie anglai- 
se donne un avis semblable en 
français. Qui devons-nous félici- 
ter, le Frère Fred. M., La Liberté, 
ou bien Borden, Elliot, Kelly, 
etc.? ... Si nous voulons du fran- 
çais, c’est à nous d'en mettre! 


NDLR — ‘‘Après-Tout” a cour- 
te mémoire, Après tout, il ne peut 
tout avoir! Nous lui conseiilons 
de lire les notes explicatives qui 

araissent au bas de la lettre au 


édacteur sur le même sujet, et 
qui est publiée en page 13. 
L2 L2 . 


Notre distingué collègue ‘Bis- 
touri” ne nous est peut-être pas 
inconnu, mais il demeure quand 
même pour nous un être énigma- 
tique — un sphinx — ni plus ni 
moins. Dans sa remarquable étu- 
de politique orientale de la 16ème 
page, il nous encense en quali- 


fiant notre humble colonne de 
“chronique très intéressante”, et 
cependant, du même trait de 
plume, il condamne l'emploi 


trop répété de notre nom dont 
nous sommes si fier. En effet, nous 
aimions que l'on s'occupe de nous, 
et . .. de ce que nous écrivons. 
Merci donc, Frère Bistou! 
Citons donc Bistouri 
écrit au sujet des temps sombres 
que nous vivons: “Si 
l'on se décidait enfin à se servir 
des bons offices du seul centre 
bien renseigné et bien intention- 
né: le-Vatican”, Le Vatican est, 
en effet, un poste d'écoute de 
premier ordre, et c'est dommage 
que nous n'y ayons pas une am- 
bassade, ou, au grand minimum, 
un- chargé d'affaires, Imitons donc 
les communistes: écrivons à nos 
députés respectifs ce que nous 
pensons de la question. Un Che- 


Le dernier numéro de La Li-| 


lorsqu'il | 


seulement | 


|| de St-Boniface. 


faire tous les raccordements avec | Valier, au sens social tant soit peu 
| Dieu que nos péchés passés ont | développé, peut parfois se fendre 
pu briser ou déranger, se mettre, | d'une lettre et avoir une action 
|en un mot, pour quelques jours dont les répercussions peuvent 
à l'école de notre divin Chef qui | être mondiales, Nous ne pouvons 
| veut nous refaire par sa doctri- | que féliciter Bistou pour son sens 
ne bien méditée et bien compri- | social 

| se. “Mes paroles, nous répète-t-il, | 
sont esprit et vie.” 


Mariage 
Mariage | 

Paquin — Lesyk | 

En l'église St-Patrice d'Edmon- 
ton, le samedi 27 janvier, à 11 
heures, M. l'abbé M. E. Donahoe, 
curé, bénit le mariage de Mlle! 
Anne Lesyk, fille de M. et Mme 
Andrew Lesyk, d'Edmonton, a- 


vec M. René-Victor Paquin, fils 
{de M. et Mme Frédéric Paquin, 


Frère Chevalier, 
la retraite c'est pour toi! 
Le Frère Député Grand Cheva- 
lier croyait manquer de charmes. 
[Qu'il se rassure, nous l'aimons 
|bien gros, et sa vue ne chasse 
personne de la salle, 
Frère Chevalier, 
la retraite c’est pour toi! 

Il nous arrive de bonnes nou- 
velles du front des retraites fer- 
mées. Le comité en question a 
fait du bon travail, paraît-il Des 
Frères entraînés en À. C. se sont 
joints à ses rangs. 

Frère Chevalier, 

la retraite c'est pour toi! 

s Scouts seront heureux- de 

Mme R. Fitzgerald exécuta à | savoir qu'ils auront de l’aide de 
| l'orgue la marche nuptiale. notre Conseil. Un des leurs, et 

Mlle Alice Huber était dame | des nôtres, le Frère Ernest B., fut 
d'honneur et Miles Margaret Wil- | chargé de diriger un comité à cet 
|berg et Mannie Dromerasky, fil- | effet. Certains eurent bien de la 
|les d'honneur, MM. D. R. £oper | peine à ne pas massacrer nos 2 
let F. Paquin agissaient comme | Frères qui étaient allés au Sud 
| garçons d'honneur et MM. J. Fitz- | étudier Je fonctionnement des 
| gerald et J. Lesyk étaient huis-|"Squires” ou “Ecuyers”. Le Frè- 
siers re Georges F. fit face aux accu- 

La mariée était vêtue d’une lon. | sations avec franchise et courage. 
gue robe de satin blanc garnie de | Faute de chevaux, que servirait- 
dentelle à oeillets. Une couronne lil aux chevaliers d'avoir des 
de perles retenait son voile de|écuyers? Les Scouts bénéficieront 
nylon brodé de motifs de feuilla- | de leur expérience 
ge. Elle tenait un livre d'heures ! Frère Chevalier, 
orné de rubans de satin et de bou. | la retraite c'est pour toi! 
tons de roses rouges Sur le front des billets pour la 

Une réception eut lieu à l'issue | partie de cartes du Conseil, tout 
de la cérémonie, en la salle Na-| va pour le mieux. Des Frères ec- 
| tional d'Edmonton | clésiastiques et laïques eurent des 

Les nouveaux époux résident à | élans de générosité magnifique. 
11905 — 101ème rue, Edmonton. “APKES-TOUT”, 


La police 


Le chef de police, M. J.-H. 
| Baudry, vient de soumettre son 
rapport annuel à la Commission 
de Police, Ce qui resgort de ce 
long rapport est que la force po- 
licière de St-Boniface n'est pas 
|assez nombreuse, vu l'augmen- 
tation de la population. Il y a 
actuellement à St-Boniface 20 
policiers, y compris le chef. Il 
|en faudrait, dit le rapport, au 
moins 48. Car les devoirs des 
hommes de police deviennent de 
| plus en plus nombreux et diffi- 
|ciles. I1 doit voir à l’observance 
des lois du trafic; à la sûreté 
| des enfants allant aux écoles; à 
|l'observance des lois concernant 
iles licences commerciales: aux 
enquêtes criminelles; à l'inspec- 
tion régulière des maisons de 
commerce et des demeures. On 
utilise actuellement la radio pour 
poursuivre les criminels qui s’en- 
{fuient et il y a coopération cons- 
[tante entre la force constabulai- 
re de Winnipeg et la nôtre, mais 
c'est encore là un surcroît de tra- 
| vail. 
| Il y a eu un total de 1,052 cri- 
|mes durant l'année 1950, La va- 
|leur des vols s'est chiffrée à $85.- 
| 535.94 dont 77.2 pour-cent a été 
recouvert. La aélinquence a aug- 
|menté, bien que la ville ait été 
| relativement libre d'infractions 
durant la période de l'inondation, 
| Les amendes et frais de cours se 
sont chifirés à plus de $8,000.00. 
Le rapport a été remis à la 
Commission de Police qui en 
prendra connaissance et fera ses 
recommandations au Conseil. I 
est probable qu'on recomMmande- 
ra d'augmenter le nombre des 
|constables, mais non, toutefois, 
| dans la proportion indiquée dans 
le rapport. 


| 


Pétition pour une librairie 
à St-Boniface 


Une pétition, signée par 1,500 
personnes, fut présentée lundi 
| dernier au Conseil de Ville de 
| St-Boniface. 

Des délégués de 26 organisa- 
|tions demandèrent de soumettre 
Île projet aux contribuables, Si 
le projet est approuvé, on de- 
mandera d'augmenter les taxes 
|d'un millième, pour mettre sur 


pied et entretenir la bibliothè- 


ue. 
à M. l'abbé d'Eschambault et M. 
H. L,. Softley, à titre de prési- 
dents-associés, demandèrent au 
Conseil d'établir pour la biblio- 
thèque une commission dont le 
statut pourvoierait: 

1) à la nomination d'un nom- 


bre égal de membres de langue | 


française et de langue anglaise 
dens cette commission. 

2) à ce qu'un président soit 
nommé pour deux ans alternant 
entre chaque groupe linguistique. 

3) à ce qu'il y ait un service 
approprié pour chaque groupe. 

ce que le gros des livres 
et du matériel dans chaque grou- 
pe soit calculé d'après la pré- 
dominance du groupe. d 

5) à ce que le personnel soit 
de langue anglaise ou de langue 
française, d'après le district où 
il serait appelé à servir, mais le 
bibliothécaire, bilingue de préfé- 
rence. 

La première considération se- 
rait donnée à la bibliothèque de 
l'Enseignement Postscolaire, déjà 
en service. Ensuite le transfert 
de cette bibliothèque à une com- 
mission de la Bibliothèque Publi- 
que de St-Boniface, 

Un budget de 814,000 

On suggèra un budget de $14,- 
000 pour la bibliothèque; ce qui 
comprendrait 42% pour les livres 
et 34% pour les salaires, comparé 
au 40% d'une part et 40% d'autre 
part à la bibliothèque de Winni- 
peg et au 50% à celle de Brandon. 


Organisations représentées 


Les organisations représentées | 
| à l'association de la bibliothèque 
[comprennent: Les. “Lions Club”, 


“Champlain Community Club”, 
“Falcon Club”, “St, Boniface Wo- 
mens Liberal Club”, les Cheva- 
liers de Colomb, l'Association 
d'Education, le Collège de St-Bo- 
niface et toutes les institutions 
collégiales, les Légions de Nor- 
wood et de St-Boniface, les Dames 
Auxiliaires, du club du Kiwanis, 
les paroisses de la Ste-Famille, de 
la Basilique, du Précieux-Sang” 
les Clubs Optimistes, la “Rebekah 
Lodge”, l'Association de chasse 
et de “pêche de LaVérendrye, la 
Fédération des Femmes Canadien- 
nes-Françaises, l'association des 
dames du Norwood. 


Réunion publique des 
"AA", le 18 février 


L'intérêt que l'on porte partout, 

à l'excellent travail accompli par | 
les ‘“Alcoholics Anonymous’’, | 
communément appelés les AA — 
est remarquable et semble s'é- 
tendre de plus en plus parmi la | 
population manijitobaine. à 
' 


ceux qui ne connaissent pas en- 
core le mouvement et désirent 
le connaître, pourront Je faire 
en assistant à la réunion publi- 
|que organisée par le groupe des 
[AA St-Boniface-Norwood, le di- 
|manche 18 février, à 2 h. 30. au 
[théâtre Plaza, Norwood, Le con- 
férencier sera M. Lynn C. de 
{Minnzapolis. M. Lynn C. est un 
|maitre-conférencier sur la ques- 
[tion des AA, aux Etats-Unis, Su 
| conférence, qui portera sur “Le 
|mouvement des AA et la place 
| du'il occupe dans la communau- 
té”, saura éclairer tous ceux qui 
s'intéressent au problème de l'al- 
coolisme et en son traitement. 
M. Lynn C. parlera de l'organi- 
sation, des travaux et des suc- 


cès réalisés par le mouvement | 
des AA. FE 
Ce mouvemerit, organisé uni- 


quement en vue de la réhabilits 
tion des alcooliques, prit nais- 
sance à Akron, Ohid, il y a une 
quinzaine d'années, S'appuyant 
r une simple philosophie, il 
ita, à date, en Amérique du 
Nord, quelque 110,000 hommes et 
femmes qui étaient des ivrognes 
désespérés et qui aujourd'hui, | 
vivent une vie héureuse, sobre 
et utile. Il est maintenant recon- 
nu que l'alcoolisme est une ma- 
\ladie bien définie — physique, | 


rec! 


mentale et spirituelle — et que 
le buveur mü par un sincère et 
ardent désir de se guérir, trouve 


| une occasion de le faire par l'en- 
|tremise du mouvement des AA 


Il existe aujourd'hui plus de 3,500 
groupes de AA en 40 différents 
pays. Dans tous les grands cen- 
tres canadiens l'on trouve des 
groupes très actifs 

A l'occasion des fêtes de son 
troisième anniversaire, le groupe 
St-Boniface-Norwood des AA 
tiendra, à huis clos, une autre 
réunion pour les membres AA, 
dans l’Auditorium du Collège de 
St-Boniface, le samedi 17 février 
Le même soir, à l'hôte! St-Vital, 
un diner-anniversaire sera servi. 

Pour plus de renseignements 
sur le mouvement des AA et pour 
savoir comment en faire partie, 
veuillez adresser toute correspon- 
dance ainsi: Boîte 36, Norwood, 
ns 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 


201 8564 


405, rue Bertrand - Te 
coin Youville 


Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


| Collège de St-Boniface. 


|ler février, au cimetière de St- 


Alliance Française 


Le vendredi 16 février, Mlle 
Elisabeth Nizan, qui a été un des 
meilleurs ornements de la Comé- 
die Française, et qui est actuelle- 
ment en tournée de conférence au | 
Canada, donnera à l'Alliance | 
Française (University Women's 
Club, 54 Westgate) une causerie 
sur les Comédiens français et 
leurs auteurs. Le lendemain soir, 
la sociétaire de la Comédie fran- 
Çaise égrènera quelques souvenirs 
de sa vie d'artiste devant les in- 
vités du Cercle Molière, à 8h. 30 | 
du soir, dans la grande salle du 


Décès 


MME DELINA DUSSAULT 


. 

Les funérailles de Mme Délina 
Dussault, décédée à la résidence 
de sa fille, Mme Antoine Landry, 
de Mariapolis, le mercredi 31 jan- 
vier, eurent lieu en la basilique 
de St-Boniface le lundi matin 5 
février, à 10 h. 

Le KR. P. M. Dussault, OM... 
fils de la défunte, chanta la grand- 
messe de Requiem, assisté com- | 
me diacre, de M. l'abbé Adélard 
Couture, et comme sous-diacre, 
du R. P, Denys Jubinville, O.M.I. 

Les porteurs furent: MM. Ro: | 


land Couture, Jules Couture.| 
Louis Bétournay, Paul Marion, 
Maxime Rocan et Ovila Couture 
Comme la défunte avait été 
membre de la Congrégation des 
Dames de Ste-Anne durant son 
séjour à St-Boniface, des regré- | 
sentantes de cette Congrégation 
assistèrent en groupe au service. | 
L'inhumation se fit dans le lot | 
de famille au cimetière de la Ba- 

silique. 
. La maison Desjardins-MeGee 
était en charge des funérailles. | 
L£ ee LL 


Enfant TETRAULT 


Raymond Tétrault, âgé de 2 ans | 
et fils de M. et Mme Octave Té- 
traukt, de 865, rue St-Joseph, St. 
Boniface, est décédé le mardi 30 | 
janvier à l'hôpital King George 

L'inhumation eut lieu le jeudi 


Boniface, 

Il laisse ses parents, M. et Mme 
Octave Tétrault; 3 soeurs, Alice, 
Rose-Marie et Emelda, et un frè- 
re, Roland, 


Bébé DOIRON 


Le bébé de M. et Mme Rosario 
Doiron, de 132, rue Notre-Dame 
St-Boniface, est décédé le lunéi 
5 février, à l'hôpital de St-Boni- 
face. | 

Le service eut lieu le mercre- 
di 7 février, à 2 h. 30 de l'après- 
midi, dans la basilique de St-Bo:. | 
niface et l'inhumation se fit dans | 
le cimetière de St-Boniface | 

En plus de ses parents, il laisse | 
2 soeurs, Laurette et Dolorès, et | 


|3 frères, Jean, Raymond et René. 
| 


tous à la maison, 


A. Sawchuck; M 


Pierre, M. J.-A. 
Tétreault, 


E 


Paroisse de la 
Ste-Famille 


Partie de cartes 


Lajoie, 


Voici les résultats de la partie 
| de cartes du vendredi 2 février: 

Prix d'entrée: M. W. Derhak. 

Prix de 5 mains: Mme B. Des- 
[rochers et Mlle Jeannette St- 
Pierre; Mme T. Windzinovich; M. 


Prix de pool: Mlle Evelyne St- 


Mme 
Prix de rafle: 


B 
M 


Lajoie et Mme J, 
Desrochers, 
Masson, Mlle 


H. Klassen, M. A. Carpenter, M 
. Goddard, Mme B. Derrochers, 
L. Grouette, M. W. Derhak, 


M. 


M. P. Guénette, Mme P. Ferman, 
Mme K. Anson, M. A. Sawchuk, 
M. T. McCarthy. 


Liste des donateurs: 


Mmes G. 


Turenne, L. Hurard, V. Mousseau, 
K. Girardin, E, Prieur, S, Meiss- 


n 


er, T, Windzinovich, A. 


Dupas, 


J.-P. Laberge, K. Anson, O. Mo 


curé, 


rin; M. l'abbé J. Robert, 
Kiewel Brewery, Transit Hotel, 
Archibald Drugs, Genser's. 


Nous désirons 


remercier tous 


nos généreux donateurs et dona- 
trices, ainsi que Mme G,. Turen- 
ne, qui était en charge et qui, a 
vec l'aide des dames, a obtenu un 


4 


|ger, R, Collette, 
| Dumaine, M. Gary, G. Boux, J.- 


Bouchard, 
MM. H. Ledoyen, A. 


| A. 


I. 


rai succès, 


Lé L2 
Précieux-Sang 
Voici les résultats de la partié 

de cartes du 30 janvier: 

Prix de 5 mains: Mmes C. Rous- 
| sin, L, Cinq-Mars et J,. Ménard: 
M. H. Beaudry; M. L. Cancade; 
{Mlles T, Duprès et À, Bellerive 
|M. P. Leblanc 

Prix d'entrée: Mme M.-L. Wery 

Prix de pool: ler, M. E. Ver 


|meulin; 2ème, MM. A. Joyal et 
|P, Leblanc. 


Tirage: Mmes KR. Gravel, F, Lé- 


J. 


Pelletier; 
Bourrier 


Mlles T, 


Bourrier, 


E 


Demeule, A. Sylvestre, R. Boux, 
P, Kennel, C. Bouthillette, C, Ri 
vard et L. Lambert, 

Donatrices: Mmes E. Heppelle, 


{L. Boux, W. Laferrière, L. Ber- 
|nardin, E, Lagassé, J. Rodrigue, 
G. Mondor, W.-L. Wéry, J.-A 
Pelletier, M. Gagnon, R, Desro 
siers; Mille A. Bouchard 

Un autre succès avec 52 tables! 
Compliments et merci à tous et 
| toutes 

C'est par pitié pour les riches 
qu'il y a des pauvres 


Mme SWETCHINE, 


ROGER TEILLET 


AGENCIES 


204, édifice 


Norwood, Man. 


* Téléphone: 203 093 


Bank ot Commerce 


TD 


ET COURTCIS 


Tous genres de photographies 


e Albums de photos 
© Groupes de familles 


© Banquets 


@ Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


photographe 
Téléphone: 202 652 


459. rue Giroux 
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n l iuis et de France t ‘dre acqué Bc 10 x 
ppartenu longtemps à d frid Pi est rever Moyer a. 0 
I € it et bres de 1 imille Bo- t vovage à Lebret, S . Ordina 
U et d ñ honne a écol Bouvillons au-dessus de 10n0 tiy 
s j l ] l'honn ë 1e | Be" ch 832 008 
pe Or B ).00 
p é Mlle J pagnie Air-France., créée Francais 1 0 6.00 29.00 
1 t eu la nain de la Libération, X: Gisèle Houde, Ver linaires )— 24,00 
| 95( ece ve seule nent son in. L Genisses v 
finitif, qu uccédera au IX Idola Be fonn: 0 ) 50 
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c+ ve + 2 ln De « x 812.008 ) 
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L funèb Internationale des | Pauline Houde Vaches 
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tar d jour compor- Grade V Yvette Girard 1 Jaureaux de à a 
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. — cella Lachant 
. : » 4 " Genisses de boucherie 
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F pers AVR Patricia Dufresne, 6% naires 17.00 19.00 
tait en rard, ex aequt 
FAQE s , € be 4 | [One SATA 2 € K aequo |Veaux de boucherie 
Jus la directio Ubald | Catéchisme |Bons et de choix s34.0 
Trudeau. | Grade XI: Maurice Chabot {Ordinaires et moyens 23.00 32.00 
| ange | Grade X: Vernette Aquin, Gi- | Pores 
| A | & » Houde Grade 00633 .00 
| " " , us Grade 32.60 
| igeon aKe | Grade IX: Dorothée Turenne: | Grade * 49 25 
| Yvonne Bernardin, Jeannine Gi- Grade 31.75 
F_ M. Harvey Lécuver, fils de Mme |rard, Denise Rivard, ex aequo 43 vo 2) #4 
| : uit rés pesants 28.5 
Soin Tlbuve est venu passer | _ Grade VIII: Cécile Bouchard, | fruie! no 1 26 50 
les Fêtes ins sa famille, Nous! | Diane Bélisle Truies no 2 24.00— 25.00 
|étions très heureux de le revoir, | Grade VII: Thérèse Girard. | Oeurs 
| mais lui-même fut attristé de ne | | Laurence Bélisle De A 44 
| 1 € |. moyens, la dou 33 
pas reétrouv au foyer son frère, Grade VI Doris Mousseau, | poulette is > 
Hiram, décédé pendant son ab- Fleurette Houde iGrade B 30 
n Harvey est retourné tra- Grade V Menique  Houde, | Grade € % 
er dans les mines de radium | Yvette Girard beurre 
" à + ñ , De éme la 1 #2 
les 7 ) Nord-Ouest, en Grade IV: René Bernardin, A n de 
rt la trà À qe | nita Bremnei | à n 
npagni frère, Armand, | nita remne!) 
é iolee gg | Grade III: Estelle Girard, Li Les obligations 
, ,È Girard 1 FEV 
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« Dominion du Canaûa 
les communistes ème emprunt de la 
Victoire, 3 101.35—101 80 
BRUXELLES ” ° je emprunt de la 
LA ERS 1 E d R Victoire 101.35—101 8 
ù té ‘éme emprunt de la 
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Ï e rete, d jeme emprunt de 's 
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pub! t iu Moniteur, mais lVrovince du Manitoba 
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t f{ + ] N 2 15 déc 1966 (C) 94 0095.50 
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Winnipeg, Mon., le 


bénéficiera du tarif suivant ac- 


tuellement en vigueur pour le 


Canada : 
UN AN 
TROIS ANS 


NE TARDEZ PAS! 


$2.00 
$5.00 


AU MANITOBA 
. Bapteme 
Saint-Laurent 
Partie de cartes À 1 M 2 
s anche 1 “a 
# £ 2 : >. P 
; , L Ecote Simonet 
M Atîltre . . À 
LE : L( 
” 4 
" 2 . 
Tableau d'honneur 
Syndie à l'école Simonet 
f A pour le mois de decembre 
f VIII: Diana B 
Va-et-vient : 
_ LA * €: 
Catéchisme 
( M La chorgle 
Nos malades } 
‘ + 
F Û Pä 
I Naf ‘ M. Frar 
. nembr 
A: ] . ât 
hop D 
t QC , 
Otterburne 
Soiree 
EC CN US MA 1 La vi. D Ot 
| Votre meilleur aehat en | Î 
LES POUSSINS SOUBRY é ! 16 
Cette mn 0 E | 
| U 1 
M 1 1 Cre 
USE ! mme ; : ( } et Jea a 
. pe 4 , ENT à | Curling 
€ at : Î 3 
bry. ( Ù n MM 
d'a ” ; té s h | Be F | 
: Mäles K. O0. F. de Soubr | F4 
} ettes | ‘ N. } Ralp 
ton LU] 100 ,0 | F 11 N } } 1 
€ b } 00 1800 ; 
} . MO 17 50 vi 
Ha ) 400 1150 | € € { 
. | (AU | 
| Approuvés, Soubry | ecois 
| 100 50 ‘100 50 
| : ge j 10.40 34.0 | ) 
| Mäles « #. À | ( 
Cochets | 
l À en à Partie de cartes 
avant le & f t pa est 
100 ,0 100 ,0 . 
CG . M ) [Li { ‘ 
| La . x » x 0 ct I e de 
100% n ent à On € De 
P ette H1 pré e 4 nt 
lè e ‘ liant | mat ( panton 
ei liste de prix e. L gt 1 s qui demeu- 
SOUBRY'S HATCHERY ' oué chemin de fe 
551, rue Archibald St-Boniface n_of ‘ ton. 
’ 
AVIS AUX ABONNES ... 
Tout renouvellement d'abon- 
nement adressé par un de nos 
abonnés avant le ler avril 1951 


Où la nature s'avère le plus fort ... 


Saint-Eustache 


Nos malades 


Prompt établissement 
ménégilde Lara 
ei .- 
vo St-Bo 
Va-et-vient 
" a té à 
po sema 
M et M Napolk A 
11 p ù M 
Fr: 


Laurier 


Deces 


Gt 
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Vous serez enchanté 
de l'arme de ce thé 


"SALADA 


æ 
Ça 


ORANC 


DE 
é ét IN 


Ste-Elisabeth dr visiter 


Vive la J.A.C.! ] £ ' t 
4 | € >” 
Din } passé no .. 
j ; « ) é Fort 
tre soirée ganisé | 
J \ + Ce f Le ur € | de Les \ 
. 
tes bingo seance Le 1s € 
HN Saint-Joseph 
Porn à se ‘an or 
famille. T ut art Décès 
Le nisse set l'é 
st toutes étaient ) } 
a) "st ( $ 
Plusie | s'é ; 
l N 
ous lia , 
hacur àg 
Le prog g € ’ 
= 1 D ) l Le 
par 1! et mail t { Thére 
cole is uss es G get Aline, R 
plus goûté, No } F Ange t 
les joue éta td Mme Ma 
L gnette ci-dessus reprécente une vue aérienne du petit hameau de Vals, dans-les Aipes es nature Edoua 
! aprés la série d'avalanches qui dévastèrent nombre de villages échelonnés sur les flancs Va et vient De nombre et i | fut faite pat 
f en Autriche et en Suisse, entrainant la ruine ou la mort de nombre d'habitants de ces régions La Rév. Mère Ste-Lutgarde, de | offerts en partie pai maisons | M bé O, B t, curé, et M 
Dan hameau de Vals, on retrouva les cadavres de 16- personnes. (CW) Pi { as} provinciale | d'affaires de l'endroit furent dort bbeé Ci Empson chanta 
: — LaperES enr arte nat tique RÉ TR ER Emme - |. CL € G { 1: Présentation de | nes Voici les noms des & t é de MM. les abhés 
Marie, en visite pour quelques | teurs: magasin Ayotte et Mar ON et O B et, Plusieus 
Haywood : Baptémes St-Adolphe DRE EL none cel D D nes fu € | AR Pa prie 
5 Saluons les deux nouveau-nes à Mmes Ovide Berthelette et Pa- | bonneau:; la Cie Eaton et la Ma funéra 
La Caisse Populaire de cett l 1ée Remerciements trice Jeannotte sont parties pou son Huot nous favorisérent de Remerciements 
! 11 janvie not Patrie Anne, fille M. et Mme Emile Perron re-|St-Hyacinthe, PQ. afin d'assis- | beaux pr Merci à ces généreux Ï familles Brais désirent re 
1 1 J& vi IoOU " siutts >: ” * A à : " ù à + 
| nblée générale de l'A sus > Lapointe et de! mercient de tout coeu les pa-|t à la prise d'habit de Mlle | donateurs. Un merci sincère aus ' € tous ceux qui le ont 
s cà populaire et, à l'hon Georgina _Ho SO Le parrain,|rents et amis, paroissiens ou au-|Eola Berthelette, chez les Rév.!si à M. l'alrnônier diocé \ de |exp des npathies, soit par 
” ! gens de Haywood, ce M irice Hows “ marraine, tres, qui ont prête 1e concours | Soeurs de la Présentation Toutes | l'Action Catholique, M. Fabbé Da frandes de fleurs et de bot 
p belle et !a pl is nom Cla a Howson lors de l'incendie de leur demeu- | nos félicitations à la nouvelle élue.!”id Roy, qui vint nous encoura-}quets spirituels, soit par visites 
br des assemblées que iama f RON Lucie-Louise-M ar ie, re et spécialement tous ceux qui Gouret |ger. Quant au président diocé- ou assistance aux funérailles, à 
ge tenues deguis sa fon- |! d'Albert Dheilly et de Si-!|ont contribué à garnir la substan-| La mercredi %1 janvier. une sain de la J.AC.,, nous l'avons | l'occasion du décès de M. Rosa 
i Il y avait près de 100! M0n Rie Le parrain Luc Riel; !tielle bou au ir fut offerte. | joute intéressante de gouret eut | touJours avec nous Richard Grat » Brais 
nts. Nous avions le marraine, L cts Ric Au dela de $500 furent recuellis |jjey sur notre patinoire entre les = —— 
bonheur d'avoir nous M Statistiques dans la paro | po ven en |“Dauphir Juvéniles” et les “Lau- 
P e Frossais inspo®t ñe a paroisse de Hay'wood se com- | aide à cette famille eprouvee rier Juveniles Les nôtres sorti- 
Caisses 1 itoba, et mé- | POS€ « 147 familles et feus, for e victorieux avec un pointa- 4 h 
au Manitobe, et A cmt emporte ctorieux ‘ave -Pointa Atténuez vos soucis de chauffage 
me lit c était la ph nan À nn de 112 per S e t [ei d ge de 6 à 28 janvier, nos 
ane dei mblées- at dont 532 communiants et aint-Liauae Juveniles accordaient la victoire ACHETEZ LE 
quelles i ait assisté depuis le - ommuniants È Éd aux ‘“Alonza Juveniles” avec un 
1 ni de l’année 14 Ile se di Partie de cartes pointage de 6 à 5. Nos petits “Pee- . r " l' . 
M. I 1 tocquigny, prési 7 € françai Une partie de cartes fut tenue | Wees’” comptent aussi des victoi C ar on, ova traite a ui e 
à à Û v hrre 2 aises, une | le dimanche 4 février, au profitire 
G ionna un Don rapport 4, ‘dé Je » l'église 3 tait orga ée Insurpassable pour fournir de la chaleur, exempt de poussière, requiert 
: ti, ir. d'une manière | Han andé Je | de l'église lle ét ganisee 
à "É la Cai ro "à p 1 da la paro sept | pa le district olaire de Lou- Les ehemins de fer canadiens un minimum d'attention même par les plus basses températures 
Per h nb 1950 IH dut far € thène ave 30 de po- ! vain et fut 1 grand succès. Il y dépensent chaque année $2,889.06 Commandez aujourd'hui, de votre fournisseur 
: k ” br t tiot sois 4 hi s rarbt é | M ps? Qt # le charbon en morceaux Cova, traité à l'huile, ou le charhon 
Juiatio ji 40 tab € ( ecette )0 l'entretien de ch ue mille 
] elle avait pu accéder à i a s . A pou . aq pour fover automatique 
nar de prêts, c'est Ï à eni | fréequen- | nette de | oirét furent delde voies ferrée 
- at \ . ‘ + r i 1 D] 
; avait pas assez d'argent : ) na ë es paro siales 2 For pi ui 
[ faire et que la liquidi- x ‘ s q 1 en ‘a SOIree FO, pes ts 
4 Ca mandait à êt partie ns la iro » et mis- la musique fournie p Mlle Ro 
” mdr . : s c ". s » st r 1 >» > 7 ' t n t « 
p élevée pour faire face: aux l'Elm Creek, St-Daniel et se Rey e son acco liéon et 
i y 1 deux frères Philippt avec vio 
le épargne 150 Li de dis T1 Hd ctfhol: TORHOUR le 40 
M Mouries Massitios ? Ÿ 1] 1 524 api ,'1on € FA a € ë 1 £ 
me, Fe aq dr Maires as I t quatre sépultu- | ter on introduisit une nouveautle 
At. h ER, 28. FRS 1 ' s s« tons une augmen- | sous forme d'un petit ralliement 
financier po l'annee À Gt gi tation de ! ersonnes sur l'an- du rire. Ceci fut fortement ap 
Nous 1! KT ‘quons "E ce raf RES née 1949. Huit familles ont quit- préc é par l'auditoire et M. Jo | 
di 184 20 Le notre ra est + t 1 paroisse, quatre sont venues | seph Lambert remporta le plus| - 
41,904.2: ct Rd 49 ges urent de | s'établir , formant, avec les de cloches ainsi que le premier sait Port. 
r s fi ir que no- t { { 
1 nous fit Voir que NO- | baptêmes, cette augmentation, prix, une somme d'argent er" I 
depuis sa fondation le | qi à sde.“ tà re s4 Ù 
194: t fait L cuis nee | Les différents prix offerts du , #8 Brave 
1 941 avai a Dour ’ 0 1 ; , AD PL * 
pa ; ant la soirée furent gagnes com « MN ETS 
25 d'affaires et qu'elle! À l'assemblée annuelle PE EE lets Du LS RENE 
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ë RER QUE AS 253 ce 48 les Delfosse; prix de cartes: da- Le ï 
en Denesi L Ye en. 50 tr mes Mme Jean Oliviero, pre- « { te 
246 qui ont de l'argent à l'é- 4 d 


pargne et 40 emprunteurs, 

Aux électior M. Jean Picton 
fut nommé membre du bureau 
des directeurs: M. Joseph-Eloi 
Allec au bureau de crédit, et 
M. Joseph-E. Hébert, au bureau 
de surveillance 

Puis M. Frossais fut invité à 
p 1 role. 11 nous fit voir 
es progrès et reculs de notre 
Caisse durant l'année 1950. Il nous | 
parla de l'assurance ‘“Cuna” et 
no encouragea de la garder 
p prêts et de la prendre 
po épargne. Il termina en nous 

nandant de tenir à notre Cais 

et d'être fidèle à tous nos en 
gagements er ers eile 
IS aus nous dirons à tous 
paroissiens de Haywood de 
supporter la Caisse Populaire de 
Haywood et de faire en sorte 
qu'el puisse satisfaire à toutes 
les demandes et dunner les ser 
vices qu'elle est appelée à don 
né dans notre paroisse 


| 


X 


de 


3h.45 à 4h.00 pm. 


_ RANCH 125 
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——— LUNDI à SAMEDI 


Une présentation 


© SCOTT FRUIT CO 
Led 


É2 


M. H. W, Manning, vice-prési- 
lent et administrateur délégué de 
The Great-West Life Assurance 
Company, présenta le compte ren- 
lu de la mei année dans les 


leure 


annales de la compagnie à la cin- 
juante-neuvième assemblée an- 
nuelle, tenue à Winnipeg le 6 
tévr 
“A l'heure e Canada et les 
Etats-Unis accroissent le ef 
forts productifs pour faire face 
1 iemande toujours pb s p S- 
ant le mater x destin a la 
; itionale *:: dollars de 
a: suran vie jouent un role 1 
portant 1 g 1d nent de 
\ s et À rons Ut 
tion de 8 1 M, Man 
Ôle jar le cot t 
contre nflat t ou 1yan 
gent x chen c a dé 
pense et en 1! geant vers 1 ex- 
pansion de 1 essources pr C 
tives € € eni cement de )5 
éfer 
. 
Letellier 
Mme Adélard Houle et sa fille 
Antoinette e Hoey, Sask.,, sont 
enues I ( es fet chez 
parents et amis de Letellier et 
Winnipeg 
Résullats du concours 
oratoire pour janvier 
(grades supérieurs) 
Grade IX 
Marthe Deschènes 85% 
Ric} i Breton 77 
Candide Goulet 75 
Elmer Clark 73 
Ror d Gilmore 71 
Yvette Fillior 67 
Noël np} se 62 
Ge Grange 52 
René 49 
Léo Bo 22 
Grade X 
, . mit 7 
} ‘ Des e 86 
\ard B i 86 
( mé » 2 3 
S S 
1 E AO 
À - 
‘ 78 
Grade XI 
B 79 
s 8) [ 75 
Céline I p + 70 


\ ment 


Marie-Louise 
messieurs 
premier; et 
Une petite 
fut gagnee 
| 


mier; et Mlle He 
get, second: po 

Charles Oliviero, 
Emile Boille 
statue de ‘“’Séraphin” 


second 


par Mme Lucién Bernard, à la 
rafle. Une jolie couverture fut | 
décernée à M. Hen Gauthier, 
par tirage aux des 

Les organisateurs de la partie 
de cartes désirent remer<ier tou 
tes les personnes qui ont contr 
bué à faire n succès de cette 


partie de cartes, 


soit par des dons. | 


services rendus ou par assistance 

Un grand remerciement aussi | 
à M. Louis Bazin, qui, à toutes 
les parties de cartes, fournit gra 
tuitement son ten de haut 
parleur qui aide beaucoup à fai 
re de ces 30 es d nions de 
gaiete et dan ement 

La prochaine partie de cartes 
sta organisée ‘par le qauartie 
nord de la voie ferrée du village 
et sera au profit de l'église, Elle 


aura lieu le 25 £év 
Félicitations 

félicitations à 
Bernard qui a 
bruit mystérieux du 
Huot à CKSB. Elle fut 
gagnante de la 
Ce bruit 4 
boite de conserve 

Tableau d'honneur pour janvier 

Ecole St-Claude 
Français 

Grade XII Anne-Ma de 
Moissac 93; Odile Dacquay 90 
Grade XI: Lucille Marchand 

Agnès Heiget 80 
Grade X: Thérèse 
Jéañnine Art , 
IX 


Nos Mme Clé- 
deviné 

concours 
l'heureuse 
de $13.00 


d 


e 
1 


mm € 


tait It erture 


90 


Dacqua: 


Grade 

sac 88; Ros Le 
Catechisme 

Grade XII e-Marie de 
Moissac 100: Le Bonnef 91 

Grade XI Heiget 94 
Lucille March (ex aequo) 

Grade X: Thérèse Dacquay 90 


Jeannine Arbez 86 


Grade IX: Blandine de Mois 
sac 93; Rose Lambert 93 (ex a 
quo . 

Va-et-vient 
Etaient en M. Lionel 


Guillemin, de chez 


Sask., 


des amis: M. Jules Bretchy, de 
Forget, Sask., chez M. Charles 
Delfosse M. Joseph Gendre, de 
Vancouver, chez ses parents, M 
Ulysse Gendre; M. Basile Carrié 
re, de Storthoaks, Sask., chez M 
Léo Goulet 
Concours d'amateurs 

N'oubliez pas que la date de 
fermeture pour s entrées des 
participants au concours sera de 
main, le 10 février, Toutes les 
personnes désireuses de partici- 
per au concours sont priees de 
donner leurs noms immédiate 
ment, soit à M. Rod Parker 
soit Au bureau de poste 


LA DEMANGEAISON 


| 
| 
de 
| 


De Dollard à Triquet. notre 
coin de pays a produit 
d'innombrables bons soldats, 
Du Royal Roussillon au 

Royal 22e, des milliers de nos 
gars se sont illustrés dans le 


métier des armes, Et cela continue, 


Aujourd'hui comme hier, le 
pays a besoin d’une armée, 
C’est la force dont l'Etat a besoin 
pour nous protéger, pour 
sauvegarder nos libertés, Et ces 
libertés sont maintenant menacées 
par un ennemi aussi habile 
que redoutable, Les jeunes qui 
ont de l'ambition trouveront 
plaisir et profit à porter 
l'uniforme d'une unité de chez 


nous et à s'y tailler une belle 
carrière d'agrément et d'aventure sous 


les drapeaux, tout em apprenant le métier 


de leur choix 


C'est pour cela que nous vous 


invitons à servir dans — 


Ê 


S'ADRESSER A: Depot d'effectifs no 8, Fort Osborne Barracks, 
WINNIPEG, MAN. 


Ecoutez ‘Coup de Cisiron”, tous les 


A5:-38F 


jeudis soirs, au réseau français de Radio-Canada. 
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RIRE BT LÉ PATRIOTE à Winnipeg, Mon., le 9 février 1951 


Prince Albert 


8 ja € en Îs 


Collège St. Thomas More 


de 
LA SASKATCHEWAN 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spécioux de ‘Le Liberté et le Patriote" 


L'UNIVERSITE DE 


Dirigé por les Pères Basiliens 
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édent et Mme Monks, de Fort Qu'Ap- 
aivit eux goûter se pelle: Miles Bianche Paquett 
pa dar de la par € Marie Bergeron: MM. Honoriu 
L'épidé influenza i sé.  Millette, Napoléon Boulet, Doug- 
ten notre ville à fait plusieurs ! la ina. 
times. Entre tres, M. A. Bai) On narquait également la 
irgeor du être transporté à |r e des Soeurs Grises de 
pita Ü mainter en | l'é [ de Lebret, des 
ie de gut ! j d un de Lebret, 
M. Fred T1 cau, ét ant des Soeurs Oblates de l'école in- 
à l’'Unive té de Sa tche- | dienr de Lestocl des Soeurs 
van, à £ f ce ine | Chanoinesse nq Plaies ‘du 
cnez ses parer 1. et Mme E. | Scola at du Sacré-Coeu 
Thibodea Le diner fut servi au Scolasti- 
. r cat du Sacré-Coeur pour tous les 
P Il d parents et amis cours de la 
e egar e : ‘ li y eut une petite réu- 
, nion de famille où le nouveau 
Baptème prêtre exprima sa plus «vive re- 
ter: Aurèle-Lu 1-J connaissance à sa famille, à ses 
Lucien Paulhus et! bienfaiteurs. ainsi qu'à tous ceux 
B cb né à no- |, ] uent aidé à devenir pré- | 
er. Parrain et arrai- | { f nnaire de Marie Imma- 
n Brisebois et Ge lé 
. Rranas-Parents de Le lendemain, le R. P. Chäte- 
ne Stanisias Pauil n it sa première messe en 
€ la chapelle du Sco cat du Sa- 
Nos malades cré-Coc famille se 
Mgr Jules Bois nous est revenu | trouvait ‘oncle du nou- 
apré éjo t de | veau prêtre, le R. P. Placide Chà- 
tedve telain, l'4 tait à l'autel, M. Pla- 
M ne pi- !« Châtelain et le R. Fr. Hector 
ta hôpit vus | Lalonde OMI, remplissaient 
tons un prompt rétabli l'office de servant Le sermon 
de circonstance fut donné par le 
Va-et-vient R. P. Henri Desrochers, O.MI., 
M. et Mme Albert Svlvestre 14 ze de Gravelbourg 
t even ( le leu i« nouveau prétre, not sou- 
voyage à St-Boniface tons un apostolat missionnaire 
M, Arthur Bourgeois et 1 plus fructueux là où la Di- 
{ Albert t rever e Wi vine Providence l'enverra 
peg où ti} quelque ; . _ à 
Un corrupteur 
Soirée . x ‘ 
Le dimanche 4 février avait! Mis à l'amende 
lieu dans la salle paroissiale ane 
soirée organisée der le lus l OTTAWA : Une ainendà de 
le la paroisse, Tous y mirent de $100 plus les frais, a été imposée 
entrain, Une foule record s'y .4 National News Company pour | 
r distribué des publications 
nercions to ceux rales 
on à faire un succès de cette C'est la première cause du gen 


re dans les annales des tribunaux 


Sports d'Ottawa 


Le “bonspiel” qui débuta le 29 L'accusation d'obscénité a été 
na vendredi, a-  bortée après qu'une fillette de 10 


es qui furent eut acheté un magazine; sa 
pute Voici les y jeta un oeil et appela la! 
police. L'officier de moralité Ro- | 
ge le Gil- | land Beauchamp, qui fit enquête, 
ne, Lucien Syl- | a dit au tribunal que ce mag 
George; 4ème, | était “cru, suggestif, immoral”. En 
rendant jugement, le magistrat 
n°’: illbert Per- | Glenn Strike a dit que ce maga- 
re , 2ème, André Sylvestre: !zine était “vulgaire et de tendan- 
3e , Maurice George; 4ème, Al- ce immorale." et qu'il ne devrait 
[ ] George, ; pas être mis entre les mains des 
Consolat ler, Louis Mo- enfants 


AVIS AUX ABONNÉS 


Tout renouvellement d'abon- 


nement adressé par un de nos 


abonnés avant le ler avril 1951 


bénéficiera du tarif suivant ac- 


tuellement en vigueur pour le 


Canada: 
UN AN nee 
TROIS ANS 


Pour la Fille comme pour la Mère — pour le Fils comme pour le 
Père — le ‘Sel de Fruit’ d'ENO est une remède de famille, Une 
dose d'ENO au goût agréable, prise tous les matins quand vous en 
avez besoin, aide la Nature à éliminer les déc 
l'organisme et qui nuisent 
Familles ENO dans le monde entier 
prencs du ‘Sel de Fruit’ d'ENO. 
—#urevous d'obtenir EXO! 


‘SEL DE 0S 
FRUIT' 


Antiacide D 


hets accumulés dans 


À votre vitalité 


Suivez l'exemple d:s 
— prenez un laxatif doux 
Achetez le grand format aujourd'hui 


rx 


at 


ou 


les Centres Français 
de la Saskatchewan 


aualifiés dans la province. 
Aucune mention du 
“Trade Urion Act” 

Le « ours ne fit aucune men- 
tion du “Trade Un:su Act” et 
du bureau provincial des rela- 
tions industrielles. Ce dernier doit 
faire face aux demandes des 

lions qui veulent l'établissement 
de la semaine de 49 heures, Par 
ailleurs, le bureau provincial de 
« relatio industrielies a lui-mé- 
me s$ in cértain nombre de 
revers légaux dans ces deux der- 
nières années; me conséquen- 
ce de ce fait, s patrons et des 
groupe d patrons demandent 
que certains amendements soient | 
apportés à ses constitution: 

Electrification rurale 
! On annonce aus:i que le gou- | 
vernement cherchera à amende: 
{la loi régissant l'Acte d'électrifi- 
cation rur , de façon à permet- | 


azine | l'exploitation 


D Le ‘Soi de Fruit” d'ENO est em 


x—Laxatif Béni 


—+ À la Chambre 
de la Saskatchewan 


nr 
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! dns 1 province 
eve ent ni po A vos- 
: la et skatchewan 
au nord de ft Current 
pansion d services de té 
léphone et de l'éle:‘rification 


Hôpitaux et services sociaux 


L'ouvert e 
Le pice p 
: firme 
l'étude, À Me 
cra . t r i 
po es vicillar 
née 1951 
La cor à 
l'éc métiers pour les per- 
sonr ectées aladies men- 
tales Jaw sera poursui- 
vie des réserves ae sang seront 
établies à Saskatoon et à Régina." 
Dar ] maine du travail. 
le ! or “Wa- 
Recovery Al cra la | 
aste Se 7, ef 
1951 verra ur nme re- 
‘ d'aporentissage et de quali- 
fication des hommes de métier en 
: 4 


nombre d'ou- 


L a augmenter je 
vriers 


tre à la Corporation provinciale 
du pouvoir électrique de faire 
des prêts aux fermiers incapables 
Îde payer le coût de l'électrifica- 
tion de leur ferme 

Défense civile 


On 


cherchera aussi à coordon- 
ner les programmes de défense 
civile dans la province. L'année 


dernière la question de la défen- 
se civile devint un problème ma- 


jeur et des comités de défense 
locale surgirent un peu partout 


dans la province. 
On proposera également d'aug- 
menter lés octrois provinciaux à 
la ligue anti-tuberculeuse de la 
Saskatchewan. Jusqu'à date 1g 
gouvernement accordait $1.50 par 
jour pour chaque patient: on croit 
que ce montant sera augmenté de 
190 sous, tel que recommnadé dans 
le rapport Britnell 
Surplus considérables 

Les corporations de la couron- 
ne auront réalisé les profits les 
plus considérables de leur his- 
|toire. Le premier ministre a déjà 
[annoncé qu'ils atteindront le chif- 
fre de $3,750,000, sans les réser- 
ves. Le discours souligna aussi 
le fait que des progrès considé- 
|rables avaient été réalisés dans 
de l'huile et de l'u- 


|[ranium pendant l'année ‘1950 et 
que ces progrès seraient aug- 
mentés pendant 1951, 


Autres mesures envisagées 

Le discours annonça que les 
projets suivants seraient aussi à 
l'étude pendant l'année 1951: une 
nouvelle loi régissant les pêche- 
ries; révision des cours d'études 
dans les écoles; des changements 
dans la “Corrections Act”: nou- 
velles démarches dans la distri- 


bution des terres de la couronne: | 


amendements à l'acte concernant 
les forêts et une nouvelle légis- 
lation concernant ies élections. 
Le discours du trône déclare 
finalement que la lutte 
l'augmentation des tarifs de che- 
mins de fer sera poursuivie et 
ue l'on tentera de négocier avec 
le gouvernement fédéral dans le 
but d'établir une nouvelle enten- 
te au sujet des impôts 


Congres des maires en juin 

LONDRES, Ont La féféra- 
on canadienne des maires et des 
municipalités tiendra son con- 
gres annuel du 11 au 13 juin pro- 
. a-t-on révélé à la réunion 
conseil municipal, la semaine 
dernière. Le conseil a conféré a- 
vec le 


maire Boivin, de Granby, 
fé 


sident de la 


liération de 


chaines 


ide 
ploye dans | 
le monde entier depuis plus de 75 ons. 


ne nn je mon us en 108 + ne eue el 
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LA LIBER E 


a. À D 


phié au cours de la lect 


Le lieutenant gouverneur 3. M. Uhrich, ci-dessus, 


T LE PATRIOTE 


Ouverture de la session en Saskatchewan 


a 


est photogra- 


ure du discours du trône à l'ouverture de la 
session en Saskatchewan, jeudi après-midi, 


Vancouver 


DECES 
M. Augustin Boutin 
vendredi 2 février, 


L 


e 


glise St-Sacrement, eurent lieu 
les funérailles de M. Augustin 
Boutin, décédé le 30 janvier à 


Il était âgé de 82 ans. 
| Originair de St-Evariste ‘: de 
| Beauce, PQ. il avait longtemps 
| demeuré à St-Paul, Alta, où il 
[était fermier, avant de se reti- 
rer définitivement à Vancouver. 
il y a sept ans. Il fut pendant sept 
|anc également, “prospecteu:” au 
| Yukon 
| Ce vieillard, vénérable comme 
un patriarche, était un Canadien 
de vieille souche, profondément 
chrétien et respectueux du 
[tre comme un petit enfant, D'u- 
ne ,hospitalité toute cordiale, il 
aväit une mémoire étonnante et 


Vancouver 


e 


accueillait lui-même à la 
C'est dans ces sentiments de fer- 
veur qu'il a vu venir la mort a- 
pres avoir reçu du R. P. H. Meek. 
curé, les sacrements, consolations 
suprêmes de notre mère la sain- 


te Eglise. Il était entouré de sa 
famille presque entière: son épou- 
se, née Célina Fortier, ses fils. 
Joseph et Camille, et sa fille, 
Marie-Odile, qui demeurait de- 
puis longtemps avec ses vieux 
parents. Un autre de ses enfants, 


Louis, demeure encore à St-Paul. 
Alta. Il y a six ans il avait célé- 
| bré ses noces d'or 

| Le service a été ch 
ÎR. P. Henri Meek, curé, 
[du R. P. Philippe Mercier, 8.8.8. 
t du R. P. Donald Murphy, 8.8.5. 
comme diacre et s-diacre. Les 
funéra étaient sous la direc- 
tion des frères Pallard. 

De nombreux parents et amis 
sont venus lui rendre les derniers 
| hon mages de la prière et de l'a- 

mitié. Voici les noms de ceux qui 
assistaient aux funérailles, en 
plus de ses enfants et petits-en- 

fants: M. et Mme A. Adam. M 

Raoul Lemay, Mme L. Faucher. 
M. et Mme J.-J. Faucher, Mlle Irè- 
ne LaBrie, Mme E. Roberge, Mme 


par le 


assisté 


alles 


W. Roberge, Mme F. Gougeon. 

M. Donat Bougie, M. G. Mar- 

chand, M. John Ryan, Mme Tho- 

mas Fournier, M. O. Bouche M 

A.-E. Masson, M. et Mme Poitras 

Mme E. Lacerte, M. Jos-L. 1m 
beau, M. J. Guertin. M. H. 

LaBrie, M . 

H. Boutin, M. P 

av. Raymond, Mme 

M. D. L'Abbé, M 

\, Mile Thérèse Jean, 

brül V. Dubrü 

Dun Mme Ma- 

coux, Mme Geor- 


s du cercueil étaient 
Girouard, Alfred 
ph Beaudoin, Léo Vé- 


ry, Joseph L'Abbé et Edouard La- 
berge 
Notre-Dame du Cap et 
notre retraite paroissiale 
du 11 au 18 février 
Le grand événement du mois 


et probablement de l'année sera 
la grande mission paroissiale que 
| présidera Notre-Dame du Cap el 
le-même lo de sa Visite ofti- 
cielle à la paroisse St-Sacrement, 


LI 


du 11 au 18 février. Ce sera la 
| Premiere retraile paroissiale en 
| français à Vancouver, Cette mis- | 
tSion sera sous la direction des 
RR. PP. Oblats de Marie Imma- 
culée, les RR. PP. Plaisance et 
Charbonneau. Des prières fer-! 


ventes ont déjà depuis longtemps 


prépare res jours précieux de 
grâces et de salut. L'enthousias 
me avec lequel tous les désirent 
|et les voient venir augure déjà 
a un succes des plus consolants 


MARIAGE 


| Ryan—Hermary 
| En l'église de la paroisse an- 
| çaise de Vancouver à été béni s0 
ement le mariage de 
| ite-Blanche Hermarvy. 
11 et Mme G.-H. Hem 
Deer, Alta, avec M 
Ryan. fils de M. et 
n, d'Fdmonton. La 


En Colombie-Britan 


en l'é-| 


pré- | 


pouvait intéresser ses hôtes pa 
ses récits durant de longues heu- | 
res 

Tant qu'il put fréquenter l'é- 
glise, il s'y rendit assidüment. 
Forcé de garder la maison depuis 
une couple d'années, il recevait 
chaque mois la sainte communion 
avec une foi et une piété quil 
édifiaient toujours le prêtre qu'il 


porte, | 


e a 
remonie, suivie de la 
été présidée par le R. P 
S.8.8., curé 

Des narcisses blancs décoraient 
l'autel. Mme Hugh McDougall 


toucha l'orgue et Mme Oscar Loi- 
selle exécuta des cantiques de cir- 


me a 
H., Meek, 


se 


constance 

Les témoins furent M. Geor- 
|ges-M. Gauthier et Mlle Muriel 
Ryan, soeur du marié: le maitre 


de cérémonies, M. Bert Murphy. 
La mariée portait une somp- 
tueuse toilette de satin blanc: son 
bouquet composait roses 
rouges et d'oeillets bl 

Le repas des noc« 
café “Empire” 
banquets, Le 
a été porté 
d'honneur, 


se ae 
ancs 

s a ete 
dans la 

toast aux 

par le 


servi 
salle 


ma- 


au 
des 


riés 


| 
| Notre-Dame ‘de Fatima 
| 


| LeR. P. O. Meunier, O.M.I. est 

irti prêcher des retraites dans 
| l'Est, de même que le R, P, G 
Tétrauit, O.M.I. ’ 

Une partie de bridge, organi- 
sée par Mme Collette, à l’occa- 
sion du départ du R. P. Meunier, 
a eu lieu au presbytère, au profit 
du bazar prochain, 


| Souper paroissial 

| Un souper paroissial, organisé 
par les épouses des marguilliers, 
fut servi le samedi 27 janvier, Ce 
[fut un vrai succès. Il y avait de 
la bonne soupe aux pois, du ra- 


| goût délicieux, des bonnes tar- 
tes, etc, Au delà de 200 couverts 
furent servis et tous ceux qui 


| 
| pliments le succulent 


pour sou- 


Les organisa 
sidente, Mme F. 
Mmes Colette, M. Nadeau et au- 


ices étaient; pré- 


Itres. Les tables étaient servies 
par les jeunes gens de la C.Y.O, 
À la radio 

Les programmes de français à 


s 

la radio sont en marche. M. Nor- 
man Finnigan est notre dévoué 
annonceur: nous lui devons beau- 
coup pour l'organisation des 
émissions françaises la radio. 
Fatima et les seu- 
les paroisses qui ont des 
rogrammes jusqu'ici, New 


à 
Lourdes sont 


ma] 


Westminster et Vancouver sont au 


travail eux aussi et seront prêts 
sous peu. Les programmes de Fa- 
tima étaient sous la ection de 
Mme runelle Mme N, Finn gan 
et 2 Li 

Soyez aux écout pour ces 
émissions qui vous reviennent ré: 


Notre bazar 


No paroisse est à organi:er 
un bazar pour le mois de mai, La 
direction en est à Mmes 
F. Poulin, pré nna For 
laine, vice-prés ; Rose, 
ma Nadeau, secrétaire, et Yvette 


Colette, trésor 


—+ Une fondation de 
Chanoines Réguliers . .. 


ee, te. a 
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Mile Noëlla B eu et M. Eu d'informatun symphonies ‘ee re Cl 

mie INOCLS cauliet Î «U- a La chanson 10. 00— Adagio nadienne 
gène Turenne étaient demoiselle à Les fables de La:!1030—Orchestre de 200—Les chets-d'oeu 
et garçon d'honneur. Fontaine danse xre de la musique 


130—L'Ardent vovage* 130—L'ardent voyage 10Ù—Ceux qu'on aime 


; 1100—Fin des énussions | 300-Notre pensée aux 
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É i ans la salle 
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| 


| ques 


siale, Après lecture d'up rapport 
détaillé par notre dévoué secré- 
taire, M. Antonio Colbert, quel- 
nouveaux officiers furent 
nommés — entre autres, MM. L. 
Poulin et Albert Duchesne, réélus 
sur le comité de direction, M. 
Rodolphe Rainault, sur le comité 


130—Mosaique 
Canadienne 
B00—Radio-Carabin 
900—Radin-tournal 
915-Le Théâtre au 


145—Lettre À une 
Canadienne 

200—Les chefs-d'seuvre 
de la musique 

300— Notre pensée aux 
malades 

3 30— Radio-Colege 

3.45— L'actualité 
scientifique 

415—Radio-Collège 


145—Lettre à une 
Canadienne 
200—Chefs-d'oeuvres 
de ls musique 
300— Notre pensée sux 
mdlades 
3%0— Radio-Collège 
430—Le 5 h., 30 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journa 


Canad 
930—Les artistes de 
renom 
10.00— Adagio 
1030—Musique de danse 
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sont venus nous ont fait des com- 


Poulin, aidée de | 


(Suite de la vremière page) 
est aujourd'hui catholique et 
française ne le serait poir Un 
Jour sans doute l'histoire haute- 
ment dramatique de ce mouve- 
ment sera écrite. En attendant ji! 
est Dom. Benoit 
et se sont açquis 
la profonde de 
l'élément franco-manitobain 

Espoirs 

Et les Chanoines Réguliers sont | 
allés tentér fortune dans la pro- 
vince de Québec, en p'eine t 
re catholique. Il est fort ss 
qu'ils y trouvent le : 
ou e regain de ‘ 
vVæient besoin et au'i n'ont pu 
trouver ici au Manitot lei les 
vocations ont été trop peu nom- 
breuses et ne pouvant recri 
ter ils élaient vèués à la dispa- 
rition. Mais dans ce centre pri 
vilégié, ave l'expérier acqu 

, AU cours d s aq ls 
omt travers | le con 
munaut I ncé 
des cebuts te L4 ve 


veaux, ils pourront proba 


se recrut et aller d 
ET" te q . . ’ 
nitobain le ina 
grand coeur 


re Jésuite en civil, vêtu d'un 
blouson et de pantalons cyclis- 
tes, et qui est arrivé en vélo 
tout à l'heure, 

Mais voici que l'assistance est 
informée dés travaux du con- 
grès de Lyon. Deux tendances, 
nous dit-on, ou plus exacte- 
ment deux personnes s'y sont 
aftrontées: Marcel Moiroud, se- 
cretaire général de l'Union des 


Chrétiens progressistes, et An- 
dré Mandouze, père spirituel du 
mouvement C, P, En gros, ce- 
lui-ci voulait que ‘le congrès 
définisse avec précision et une 
fois pour toutes la doctrine de 
base du progressisme chrétien 


c'est-à-dire qu'il précisât les 
rapports entre les préceptes de 
l'Evangile du Christ et les né- 
cessités politiques de l'heure 
Celui-la,: au contraire, donnait 


sa préférence à une formule 
sensiblement plus équivoque, 
affirmant que le mouvement 


chrétien 
sembler 
politique 


progressiste doit ras- 
dans un groupement 
de caractere transi- 
toire, des catholiques et des 
chrétiens s'appuyant sur des 
“motivations” différentes, en 
vue d'atteindre un but bien 
défini, une fin supérieure. * à 
savoir la libération de la clas- 
se ouvrière par la suppression 
des classes soriales. 


M. Moiroud l'a emporté aisé- 
ment € au demeurant, il ne 
semble pas que le mouvement 


chrétien progressiste puisse pos- 
séder une doctrine sûre. Il n'est 
autre chose, en effet, qu'un 


composé de sentiments vagues, 
de révoltes personnelles, d'as- 


ations mal définies, d'inquié- 


es et d'espérances, le tout 
lement catalysé par le dy- 
isme communiste, Car il 
fait icun doute que les 
chrétiens progressistes sont lit- 
téralement sinon par 


le communijs du moins par 
les communistes, auxquels ils 
empruntent, parfois inconsciem- 


ment, non seulement les idées 
et les slogans, mais encore le 
vocabulaire 

C'est ainsi qu'à Lyon a été 
adoptée une motion finale en 
faveur de la paix, de la justice 
sociale et contre le ‘colonia- 
lisme’', qui reflète très exacte- 
ment les préoccupations actuel- 
les de la propagande stalinien- 
ne 

Les chrétiens progressistes, ‘il 
est Vrai, sont convaincus que 
les objectifs qu'ils visent ne 
peuvent être atteints qu'au 


moyen d'une révolution violen- 
te, accomplie avec l'aide puis- 
sante du parti communiste, 
“Fcisons d'abord la révolution 
ensemble, disent-ils, et ensuite 
nous reprendrons chacun notre 
Caractère propre et nos formu- 
les politiques particulières.’ 


doute, est-ce le maria- 
ge de l'eau et du feu, Sans dou- 
te, la paix marxiste, la justice 


Sans 


sociale À Ja mode st lenne 
et le néo-col me 
viets son s des réali 
éloignées du rêve h nitaire 
des chrétiens progres s Mais 
qu'importet M. Moiroud et ses 
nt-ils pus persuadés 
reçu n de re 
présenter les ch : et l'E- 
vangile au r d monde 


B00—Radio-journa) de la musique 00—Fin des émissions 


‘ 
marxiste vers quoi, disent-ils, chine, le réarmement allemand, 
se dirige l'humanité? Aussi, | etc. sans qu'ils puissent faire 
par leur action présente, espè- | état, en face de tous ces pro- 
rent-ils tout à la fois aider à | blèmes angoissants, d'un point 


la lutte du peuple français pout de vue original, chrétien ou non, 


| Son avenir, sauver le monde, C'est à la fois émerveillé 
| l'Eglise et, de surcroît leur âme | et déçu que nous avons auitté 
et celles de leurs contemporains. | ja réuniôn, Emerveillé la 


pat 
naïve loyauté politique de ces 


Sans être précis, un tel pro- 
jéunes gens qui se veulent lu 


gramme ne manque ni d'ambi- 


| tion, ni d'ampleur! Mais les cides et non-conformistes, mais 
| CP. sont-ils de taille à le réa- qui sombrent dans un néo-con 
| ‘Jiser” Poter la question, c'est y | for misme aveugle de Ja pire 
répondre. En attendant, les | espèce. Déçu par la maigreur 
quelques centaines de militants squelettique de l'assistance et 
français du progre sme é- | le manque d'enthousiasme de 


ces révolutionnaires imberbes. 


tien s'efforcent de “coller” aux 
Allonss il faudra d'autres hom- 


| communistes, d'épouser toutes 


les querelles, de participer à mes, d'autres idéés ét d'autres 

| toutes leurs campagnes, notam- | Méthodes pour sauver notre 

| ment celles en faveur de la | Pauvre monde et notre civili- 
sation agonisante 


paix de Moscou, contre le plan | 


| Marshall, la guerre en Indo- Maurice HERR, 


_ Elles sont exquises 


faites avec l'étonnante levure SÈCHE qui lève vitel 


BRIOCHES À GELÉE 
Me t bol 


tasse eau tiede, 2 €, à thé sucre 
BI-LLLE 4 LOS ELACEI RU TR DE LIT AAA Re À 


granulé, brassez tusau'à disso- 


lution du sucre, Saupondrez-v 


LA 


uréz dans ! 


? 


é contenu de Z enveloppes de 


Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vite. Laissez re 


PUIS hrassezbien. 


poser l0min 


Pattes en creme 4 tasse shorteming 
ét mélangez y graduellement 1 tasse 


sucre granulé, 2 €. à the sel et le 
À thé muscade râpée, Ajoutez en 
brassant 2 oeuis bien battus, Incer 


porez Va €. à thé essence de citre 
Va tatse lait porté au point d'ébul 
tion puis tiédi, et le mélange de 
levure. Incorporez ! tasses farine à 
pain tamisée une lois et batiez lisse 
Incorporez encore à tasses larme à 
pain tamisée une lois. Pétrissez la 
pâte lisse et élastique, mettez-la dans 
un bol gr 
dessus de be 
Couvrez et mettez au chaud, à l'abri 
des courants d'air, Laissez lever au 
double du volume, Abattez la pâte et 
coupez-la èn 26 portions égales que 
vous pétrirez en boules molles, Had: - 
teonnez les boules sr 
londu, rou 


ut 


et d'sposez de 2°, s des 
imoulés où lecheirites grais 
vrez et laissez lever au double du 


volume, Tournez le manche d'un cou 
téau dans chrque brioche de maniere 


A faire eur le de 1“ Un creux que 
vous remplissez de gelée, Couvres et 
laissez lever encore 15 min, (uirez À 
environ 18 min, à lour modéré, 25'F, 


© Finis les désappointements causés 
par la levure inactive et sans 
valeur! La Levure SÈCHE 
Fleischmann qui lève vite remplace 
les anciennes levures périssables 
parce qu'elle conserve sa fraicheur et 
sa vigueur dans votre armoire! 

Si vous voulez une levure qui lève 
vite et donne des résuliats parfaire, 
achetez aujourd'hui la Levure  \ 
Sèche Fleischmann ! 


n pronéion pour un moitf 


PAGE DIX 
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Parlons un peu du C 


ia Sainte Qua 


antsine lemps de jeune, de 
prière et de réflexion. Comme le 
tomps va! Il me semble que les! 
£ fume de Noël flottent encore | 
dan , ter n la couronne 
dæ au: qui ne veut pas mourir sur 
»: porte de ma voisine. Pourtant 
r ” fr + bDier endues aux! 
semaines d'avant ! 
Péques étienne 
ant Don pled bon 0€ doit 
gueurs du jeûne 
M à mot “rigueur” peut-il 
…ppliquer aux carémes d'a ar 
c alors que + Jeune est ac 
fr : Le A 1 utes LL £] ces? 
Bien de âme sont encore de 
bonne f et vumétter géné- 
r eur estomac et leu 
coe " tion ‘isonna 
ment app ées par leur 
directeu de cor en Mais 
d'autre rebellent et goûtant 
ns la f ce de autorité re 
FL L: ap ent L con- 
ar médicale Il en re 
in jeune fant: te que n 
pratia ans gêne aucune, mé- 
ne } le regard de Dieu, seul} 
du degré de pénitence 
que npose., 
5 eé on gardait pour soi 
et ‘ Girectives de son confes- | 
eur, et les siennes propres, mais | 
on en parle volontiers entre a- 
mies faisant de ses mortifications. | 
petites ou grosses, un palpitant 
sujet d'artualité. “Pendant le Ca- 
reme, je me prive de ceci, îe 
m'accorde cela”, etc or, “les 
véritables mortifications sont cel- 
les qui ne sant pas connues, la 


vanité rend les autres faciles” et 


d'une 
récemment, 


Lors 
tenue 
“Yood, que l'on voit ici, a dû lou- | 


réunion de famille | 
Mme William | 
er une salle publique pour y ré-| 
cevoir enfants et petits-en- | 
fants, au nombre de 65 , sa | 
maison étant beaucoup trop pe- 
ile pour les loger tous! 


se: 


É | 
5 


| tiendra 


Ro PO 


arême 


Françoise ROY, 


Fr | (L'Action Catholique) 
Heureuse aïeule | . 


Un foyer heureux forme 
des citoyens heureux 

“Un foyer heureux est un foyer 
qui forme des citoyens heureux: 
naturellement, il est essentiel 
que les enfants aient une cer- 
taine sécurité, mais une femme 
ne peut pas rendre le foyer heu- 
reux à moins que l'homme ne 
joue son rôle et c'est une question 
de coopération entre les deux, 
comme nous le savons. Et je 
crois que nous devons nous ren- 
dre compte qu'en fait d'esprit et 
de pensée, nous ne voulons pas 
être considérées comme diffé- 


rentes. Nous ne voulons plus en- | 


tendre cette sorte de remarque 

Vous ne pouvez pas 
le problème de la même facon 
que moi, parce que je suis une 
femme: c'est une idée fausse qui 
est restée chez certains hommes, 
mais nous pensons toutes que nous 
avançons dans l'époque 
remarquable que le 
jamais vue 
obtenir la puix que le monde ob- 
nous unissons nos ef- 
forts aux vôtres, si nous travail- 
lons fort et si nous nous rappelons 


monde 


ait 


si 


1 la dignité de tout travail. 


Le Courrier de 


Q—Jle suis abonnée à des 
annales telles que celles de 
Ste-Anne de Beaupré, des Mis- | 
sions Franciscaines, etc, Je n'ai- 
me pas les brûler quand je les | 
ai lues. 11 me semble que quel- | 
qu'un pourrait en stebier, Que 
Pourrais-je en faire? 

On m'a dit aussi que cer- 
taines communautés religieuses 
utilisent des cartes de Noël usa- | 
gees. Pourriez-vous me dire les- 
quelles car j'en aurais à leur | 
faire parvenir. Je vous remer- 
cie, chère Louise, et votre ré- 
ponse sera vivement appréciée. 

M.L.DH. 
religieuses des hôpi- 
ix catholiques, des hospices et 
d'aut nstitutions de ce genre | 
seront très heureuses de recevoir 
ces annales qu'elles pourront pas. | 
aux patients ou aux oral 


R Les 


de leurs maisons 

Quant aux cartes de Noël, on 
me dit que les religieuses du Pré- 
cieux-Sang du Monastère de St- 
Boniface les utilisent et sont con- 
tentes d'en recevoir. Je vous fé- 
licite de votre idée charitable 

LA L2 LL 


| 
! 
| 
l 


Q.—Auriez-vous la bonté de 
me dire où je pourrais me ren- 
seigner au sujet de la valeur 
d'une pièce de monnaie de dix 
cents? Cette pièce est américai- 
ne et date de 1851. 


R-Cette pièce n'est pas en- 
core assez vieille pour avoir une 
grande valet D'après les auto- 
rites consultées, elle peut valoir 
vingt cents au plus. Vous pou- | 
vez toujours ri à “The Nu-} 
mismatie C a of Texas”, | 
Forth Worth, Texas, pour avoir 
de plus amples renseignements | 

. LL LI 1 


Q.—Veuillez, s'il vous plaît, 
m'envoyer l'histoire de l'appa- 
rition de Notre-Dame du Per- 
petuel Secours, Comment diri- 
ez-vous en français “Advisory 
Committee”, “Sport Committee’ 
et en anglais “mots d'ordre”? 

Veuillez aussi me donner 
quelques conseils au sujet du 
menu pour un souper d'Enfants 
de Marie, Que pensez-vous de: 
sandwichs, gâteau, crème gla- 
cée. 

Serait-il permis de demauder 
aux chaperonnes de servir? 
Merci d'avance, — UNE QUI 
AIME VOTRE COURRIER. 
R.—Je e regrette, mais je ne 
saurais vous envoyer ce livre ou 

cètte brochure. 11 faudrait vous 
adresser aux Révérends Pères Ré- 
demptoristes, soit à Ste-Anne des 
Chènes, Man, ou à Ste-Anne de 
Beaupré, PQ n 

“Advisory Committee” pourrait 
aduire “Conseil consultatif — | 
mic Committee” ee) 


adémie” — “Sport Com- 

mittee, “Comité des Sports” 
“Watchword rend 

4 


très bien 


t d'ordre 

re menu convient l t a 
fait pour ce souper. Vous pour- 
tz'Y ajouter des olives et des 


cornichons avec les sandwichs et 
des petits biscuits de fantaisie | 
avec le. gâteau et la crème gla-| 
cée, Tout dépend du montant dont 
vous disposez 

li est non seulement convena- | 


| pourv u que l'affection qu'il 8 
sent pour ses parents soit la mé- | 


ble, mais presque de rigueur que 
vous invitiez les chaperonnes 
votre société à servir le thé 
le café à cette occasion. 

Je regrette d'avoir été obligée 
de vous répondre dans le cour- 
rier alors que vous me demandie: 
une réponse personnel mais 
vous n'aviez pas envoyé d'enve- 


et 


loppe affranchie. Comme votre 
lettre était, d'ailleu#f, d'intééét 
| général j'espère que vous serez 


satisfaite quand même. 
pe PE 


Q—Dans le choix de ma car- 
rière, c'est à vous que, comme 
tant d'autres, je viens deman- 
der conseil, Pourriez-vous me 
dire où je pourrais me rensei- 
gner afin de prendre un cours 
de ‘“Stewardess”? Est-ce que 
vous-même vous pourriez me 
dire ce qu'il faut faire, Merci 
d'avance. 

INDECISE DE 18 ANS. 

R.—Pour 


devenir ‘“hôtesse” à 
bord des avions d'Air Canada, 
vous devrez d'abord être garde- 


malade diplômée. Je crois qu'il 
Y a Vertaines limitations sur le 
poids et la grandeur de la per- 
sonne qui fait application, En 
écrivant à Air Canada (TCA) à 
Winnipeg, on vous donnera tous 
les renseignements voulus. Adres. 
sez votre lettre au départeme 


nt 


du Personnel. 

Je vous remercie de votre con- 
fiance et vous souhaite bonne 
chance 


Q—Comme je sais que vous 
étés juste dans vos conseils, 
je viens m'adresser à vous, et 
vous demander ce que vous 
pensez de ceci: 

Est-ce plus beau, plus poli et 
plus respectueux qu'un enfant 
dise “vous” à ses parents, ou 
est-ce plus joli, plus moderne 
et plus affectueux qu'il les tu- 
toie? Les uns soutiennent qu'un 
enfant à plus de respect en di- 
sant “vous”, d'autres qu'il est 
moins éloigné du coeur de ses 
parents et leur montre plus 
d'amitié en disant “tu”, 

Pour ma part, je crois que 
c'est affaire de gout et du mi- 
lieu où l'on vit. Votre opinion, 
s'il vous plait. Une qui vous 
apprécie beaucoup. 

MANITOBAINE. 


R.—Merci de 

marques 
Il semble qu'aujourd'hui, com- 
me vous le dites, tout dépend 
du milieu et du goût des parents. 
Que l'enfant dise “vous” ou “tu” 
vraiment pas d'importance 
res- 


vos bonnes 


re- 


me, Autrefois, les enfants aus- 
sitôt passés la première enfance 
devaient, s'ils étaient bien. éle- 
vés, dire “vous” à leurs parents 
et à toutes les grandes person- 
nes, Maintenant, la coutume as- 
sez répandue veut qu'ils disent 


à tous leurs proches parent 


s 


et “vous” aux étrangers et aux 
serviteurs. “Tu” est un mot fa- 
milier, et puisque ce dernier dé- 


envisager | 


la plus | 


Nous espérons toutes | 


de | 


| La St-Valentin 


Les coeurs flamboyanis 


en bon 
ne place dans les vitrines, nous 
en les laisant on pourrait Ge- | sbbellent que nous célébrerons 
cuple la valeur meériioire dell, 14 février la St-Valentin, fête 
ses peniiences excellence des amoureux, et 
La Sainte Quarantaine en itre toutes prisée de la jeunesse 
na rien de tragique. et le fait, burce qu'elle fait battre le coeur 
de soumeitre son COrPS au jeU-|des jouvencelles, Aussi ur ac- 
ne, son âme à la prière et son! cueillir les homn.-ges de leur 
esprit à la réflexion, est on ne | b;étendant se font-elles plus be!- 
[peut plu alutairs J ement | joe plus séduisantes que jamais 
par les sacrifices qu'il nous im- | La joie est dans l'air et la gaieté 
pose, le Carême | dans les esprits en ce jour pro- 
DS. DreuN N |pice aux déclarations d'amour 
nous un f . L'art de pla vieux comme 
eunions eu le monde, reste toujours jeune et 
|met de late d'actualité car, à tous les temps. 
rmondan fac se conjugue le verbe aimer. Le 
et repose 1e | don de plaire n'est pas un privi- 
d'ou ii ressor | Y | lège réservé à quelques-unes: tou- 
melle un peu de bonne volonte, |$,. peuvent y prétendre. Ce ne 
Somme s-nous habituellement | snt du reste pas nécessairement 
des adeptes de la grasse mat- |], plus jolies qui remportent la 
née? Si nous décidons d'aller 4 |palme. A côté de la beauté, il 
la messe tous les matin (Ca-|y a le charme. son inséparable 
reme OUVriIra 1€ EUX SUT | partenaire, qui 2 souvent raison 
les co rplorés cd tre âme | 
et sur les charmes de avant-mi véfnshess + PE ventes . métii ins 
di qu'on pe employe plus { a 
lement qu'à dormir. Sommes Rester jeune! 
nous gourmandes? De son côté 
le jeùne corporel nous appren- | La eunesse cest un état des 
dra qu'on est malade souvent par- |Prit. Ïl consiste en une certaine 
ce qu'on le bien et qu'une | forme de volonté, un disposition 
| alimentation plus rationnelle re- jee limagination, une capacité d'é- 
pose la machine humaine et par-| Motion, une prépondérance de la 
tant prolonge la vie, “le plus | hardiesse sur la timidité et de la 
grand bien du monde, mais le | oif de l'aventure sur l'amour de 
plus mal ménagé”! [ses aises 
Au seuil du Carême prenons la | On ne devient pas vieux pour 
Väillante ésolution de vivre avec |aVoir vécu un certain nombre 
plénitude, Soumis de corps et de! d'années, on ne devient vieux 
coeur aux préceptes évangéliques | Qu'en abandonnant son idéal. Les 
afin de partager sans remords, | Années rident la peau, mais re- 
dans quelques semaines, les dou- |noncer à l'enth-"siasme ride l'à- 
ceurs de l'allégresse pascale me, 
“Vous resterez jeune tant que 


votre coeur sera capable de rece- 
voir des messages de beauté et 
de courage, de grandeur et de 
force, de la terre, d'un homme ou 
de l'infini 

“Quand toutes les cordes de 
votre coeur seront brisées et que 
le fond de celui-ci sera recouvert 
des neiges du pessimisme et de 
la glace du cynisme, c'est alors 
que vous deviendrez vieux." 

Ceci est la traduction d'un poë- 
me de Samuel Ui Bir- 


Uïlmann, de 
mingham, Alabama. 

Le général MacArthur. considé.- 
rant ce poème comme une belle 
leçon d'énergie, l'avait affiché en 


permanence à son quartier gé- 
néral. 
Les bonnes manières 
à table 
Passez les aliments à droite 
servez-vous de la main droite . . 
alors vous ne pouvez pas vous 
tromper, 
UE VA 


Les bonnes manières comman- 
| dent de se servir de sa fourchet- 
te non pas de son couteau à 
beurre pour mettre le beurre 
ou la gelée dans l'assiette de vian- 


de et légumes. Ainsi il n'y a pas | 


1 
| 
| de sauce ou de particules d'ali- 
ments sur le couteau à beurre. 


Louise 


que cela n'enlève aucunement le 
respect des enfants pour ceux-ci, 

Evidemment, les parents font 
autorité, C'est à eux d'y songer. 
Le ‘“vous” est de très bon ton 
et s'accorde avec !a vieille tra- 
dition. Comme son emploi est 
surtout matiere de gout, nous 
n'avons qu'à choisir selon le nô- 
tre, 


Q.—Je voudrais savoir com- 
bien de temps dure le deuil pour 
les personnes suivantes: un 
époux, une épouse; un père, une 
mere; un gendre, une belle-fil- 
le; un frère, une soeur, 

Pourriez-vous me dire pour- 
quoi la période de deuil est 
plus courte aujourd'hui qu'elle 
ne l'était autrefois et comment 
il se fait que l’on se presse tel- 
| lement pour reprendre les vé- 
| tements de couleur, Merci beay- 
coup.—UNE QUI AIME BEAU- 
COUP VOTRE COURRIER. 

R.—Le deuil pour un époux se 
pêrte en noir sévère pendant un 
an, puis six mois de noir avec 
accessoires moins rigoureux 
six mois de demi-deuil. Pour une 
épouse, les hommes en ce pays 
se contentent de porter une cra- 
vale noire, Quelques-uns portent 


un chapeau noir aussi, mais ils 
sont rares 

Les petits enfants ne portent 
pas le deuil même pour leurs 
parents. 

Les enfants plus à por 


tent, les garçons la 1 
pendant un an et les 


gene- 


ralement portent six mois à un 
an de grand deuil et six mois 
de demi-deuil 

Pour un frère ou une soeur le 
[temps est: six mois de grand 


deuil et six de demi-deuil. 

Le deuil d'un gendre ou d'une 
belle-fille est le même que pour 
un fils ou une fille, soit six mois 
de noir et six mois de demi-deuil. 

N'oubliez pas, cependant, que 
le deuil n'est pas une obligation 
de conscience. Il n'est qu'une cou- 
tume et doit être traité comme 
tel, De nombreuses exceptions 
sont très bien comprises par tout 
le monde, Quand une personne 
n'a pas les moyens de se procu- 
rer une garde-rube "de deuil, soit 
pour elle seule ou pour toute sa 
famille, il est certain que le bon 
sens lui dictera sa conduith et que 


î 
lelle fait ce qu'elle peut 

Le deuil est un signe de tris- 
tesse et de respect aussi pour. le 
souvenir du disparu. Sans vou- 
loir attrister les gens qui les en- 
|tourent les personnes en deuil 
: leur rappellent qu'e:;es sont dans 
la peine. Il est bon, mais il doit 
lavoir ses limites et il ne faut 
pas en abuser. Dans certaines de 
| nos grandes familles, si l'on ob- 
| servait strictement les règlements 
du 


deuil, ma foi, l'on ne porte- 
rait jamais de couleurs 

Sachons garder le souvenir des 

| disparus dans nos coeurs, prions 

pour eux, parlons d'eux, et imi- 

tons leurs bonnes qualités. De 


| 
| 
1 
| 


cette façon, plus que üans des vé- | 


rive du mot “famille”, il me sem- |tements sombres, nous les aime- 
ble que c'est plus affeciueux de |! rons et leur serons fidèles 
tutoyer les proches parents et | LOUISE. 


UR V 


et | 


le monde ne la critiguera pas si! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


OUS, MESD 


La Sainte Vierge e 


En ce temps de modes qui 
vont toutes à la giorification 
de la chair, nous croyons bon. 
à l'occasion de la fête de l'ap- 
parition de Notre-Dame à Lour- 
des, le 11 février, de rappeler 
les lecons divines de pureté 
données par la Vierge Imma- 
culée 

Dans l'Apparition, Marie a 
attaché de l'importance à son 
costume, Puissent ‘toutes nos 
femmes et nos fillettes elles- 
mêmes aller chercher à Lour- 
des —— et non pas dans les ca- 
talozues des modes juives et 
ennemies de leur” catholicisme 
et de leur dignité — la grande 
lecon du costume. 

Si Marie elle-même s'occupe 
de costume, il n'est pas surpre- 
nant que l'Eglise invite les ca- 
tholiques à s'en occuper. L'abbé 

qu 


Corbin écrit: 
€: repré- 
la erge Im- 


“Je voudrais 
sentations de 

maculée en fissent une mer- 
veille dé beauté chaste et com- 
me transfigurée en Dieu.” Voi- 
là le principe qui devrait di- 
riger nos femmes dans le choix 
des toilettes. Quand donc vien- 
dra le jour où nous pourrons 
constater une différence — à 
voir seulement la manière de 
s'habiller, — entre une chré- 
tienne, vivant la vie divine de 


| la grâce, et une fleur de trot 
toir? Ne laissez donc pas seu- 
lement aux anges, Mesdames. 
la joie de ce spectacle. ue 
tous, en vous voyant, puissent à- 
| percevoir autre chose que de la 
| chair qui se montre: une âme 
| qui transperce, une âme pure 
ét élevante, Vous valez mieux 
| que vous ne paraissez. Pour- 
| Quoi ne pas paraître ce que 
| vous êtes? 
| Essayez de comprendre le cos- 
tume de l’'Immaculée. 


La tunique et la robe. — Elle 

était montante et retombait à 

| larges plis sur lés pieds. Sa 

| couleur ne pouvait être que 

| blanche, symbole d'innocence 
| originelle. 

La ceinture. Elle a tou- 
jours été regardée, chez les 
Grecs et les Romains, comme 
un symbole de la chasteté, Elle 
a même retenu cette haute si- 
gnification dans la liturgie ca- 
tholique: l'évêque a une cein- 
ture pour serrer l'aube du sa- 
crifice autour des reins. Le pré- 
tre la remplace ... par un cor- 
don. Celle de lImmaculée 
était... couleur bleu-de-ciel 
autre symbolisme d'une bureté 
| virginale ou sans tache. L'Im- 
| maculée a donc arboré ses deux 
| couleurs favorites. 


UN COEUR 


Le seul qui compatit à toutes mes douleurs, 
Qui fait naître en le mien la délectable ivresse 


De pressentir qu'uñ être, 


au chagrin qui m'oppresse 


Offre tout son amour pour étancher mes pleurs. 


Le seul qui sait payer d'ineffable tendresse 
Les élans de mon âme et les saintes ardeurs 
D'une affection vive, exempte des tiédeurs, 
De la feinte amitié simulant la caresse 


Seul il comprend, ce coeur, combien dans un baiser, 
Je fais passer d'amour, combien j'en veux puiser .., 
Lui seul, il ne ment pas en me disant: ‘’Espère! 


Et ce coeur, à mon Dieu, qu'il batte bien longtemps, 
Que je l'aime toujours, toujours comme à vingt ans, 
Cor ce vrai coeur de femme est celui de ma mère! 


Louis-J, ELLIVEAU, 


Savez-vous masquer la vérité? 


Lorsque vous nourrissez, dans 
vos délicieuses petites têtes, la 
| tentation d'abuser de la crédulité 


mais demandé si vraiment le 
mensonge était un défaut? 

Il est, dans certains cas, recom- 
mandé de cacher la vérité pour 
sauvegarder la paix du foyer, 
mais il y a mille façons de le 
| faire. À vous de choisir le moyen 

le plus adroit et le plus inoffensif. 
Par la coquetterie 
| Votre charme incite trop sou- 
vent, peut-être, à lui composer 
un cadre digne de sa valeur, Vos 
randonnées dans les magasins, 
vos va-et-vient du rayon de la 
parfumerie à celui de la couture 
vous font souvent méditer sur 
un certain égoïsme qui 
bien étre vôtre, 
Ne clamez pas 
travers à votre 


| mais der ne vous êtes-vous ja- 


crument votre 
mari. Faites-lui 


plutôt comprendre que votre élé- | 
qu'une | 


gance personnelle n'est 
manière de lui avouer vos sen- 
timents, de le rendre fier de vous. 
Malgré cela, essayez d'être moins 
personnelle. 

Votre compagnon, lui aussi, a- 
t-il certaines habitudes? Il pré- 
|fère à vos douces veillées en 
tête à tête l'ardeur d'une partie 
de cartes ou les sorties en grou- 
pe. Taisez l'ennui que vous cau- 
sent ces évasions. 

Par la colère 

Par vos éclats, votre fougue 
vous essayez d'effrayer votre vic- 
time. Vous comptez sur son dé- 
sarroi pour l'empêcher de raison- 


À votre santé 
Rs! 


Marie, la jolie sténo 
Se bourre de chocolat, de 
iqueurs. 
Aura bientôt bien des maux 
Si ne prend nourriture saine 
plus à coeur! 


| Ministère de la Santé nationale et du 
Bien-être social 


S'il y a une frange à votre cou- 
vre-pieds crocheté, et que vous 
désiriez le laver, frottez celle-ci 
|dans une eau tiède savonneuse 
lavec une brosse douce, 


pourrait | 


{| ner et d'apercevoir le manque de 
logique de vos discours. 

En général, cette façon d'agir 
est très mauvaise lorsque vos fou- 
dres sont dirigées vers la per- 
sonne que ,vous désirez berner. 
Mais, si vous accablez un tiers, 
inconnu autant que possible, vous 
aurez peut-être des chances de 
réussir. 
| Par la gaieté 
Vous êtes ironique, vous dé- 
sarmez votre adversaire par vos 
flèches. 

Pour donner plus de poids à 
vos discours, vous prenez l'assem- 
biée à témoin. Si votre compa- 


gnon est timide, il vous croira 
par peur du ridicule, mais son 
tempérament hésitant lui fera 
{ bientôt perdre sa crédulité. 
Faites un meilleur usage de 
votre gaieté. 
| Ce jeune homme ne vous est 
pas sympathique, et ses prome- 


nades ne vous charment pas, Trai- 
tez-le en bon copain, faites-lui 
sentir combien vous êtes étonnée 
par ses invisibles succes féminins. 
Vous saurez détruire ainsi toute 
intimité. ; 

Vous devrez aussi avoir le pré- 


texte souriant à l'invitation en- 
nuyeuse. Dans une conversation 
avec un fiancé jaloux, savoir 


remplacer votre admiration pour 
un “Apollon de l'écran” par une 
ironie légère. 

Par la diversion 

Vos gestes, votre attitude dé- 
notent en vous la fantaisie 
plus spirituelle, Vos facéties font 
rire votre entourage, et vos ta- 
lents, plus que votre verbiage, 
atténuent les sottises commises 
par votre impulsion. 

Vous lancez des histoires si 
embrouillées, mais si pittoresques, 
que vos auditeurs émerveillés 
n'ont même pas le temps de dis- 
tinguer le véridique de la lé- 
gende. 
| Si vous pressentez la colère 
d'un de vos proches, sachez dé- 
tourner la conversation, attirez 
son Courroux sur un motif moins 
tangible. 


tirer l'attention si vous cultivez 
votre sens de l'à-propos. 


Quand chacun 
tire de son côté 


Ah! ce qu'on trouve de jolies 
choses en feuilletant de vieux li- 
vres! Par exemple, cette histori- 
ette qui m'a fort amusée. .. 
| Un homme et une femme a- 
| vaient résolu de cultiver un carré 
inoccupé de leur potager. Le mari, 
voulant faire à sa femme une àa- 
gréable surprise, sema secrète- 
ment des laitues. Le lendemain. 
l'épouse alla avec le même secret 
désir planter des fèves dans le 
même endroit, qu'elle ne croyait 
pas employé, Plus tard, l’homme 
et la femme continuèrent à visi- 


ter le carré pour enlever les mau- | 


vaises herbes. L'épouse croit que 
la laitue est une mauvaise herbe 
et l'arrache, et le mari en fait au- 
tant avec les fèves: de sorte qu'à 
la fin, ils n'eurent ni fèves ni 
laitues. Et tous deux se trouvèé- 
| rent surpris et désappointés 
Moralité 

Ainsi en est-il des enfants 
quand deur mére veut ce que dé- 
fend le père, ou que le père en 
paroles ou par l'exemple, détruit 
ce qu'enseigne la mère. 

L'idéal, chers lecteurs, n'est-il 
pas le parfait accord, en tout, de 
la mère et du père, pour le plus 
\ grand bien du foyer? 


la | 


Votre esprit brillant saura at- | 


| Pose des mains. L'Imma- 
culée les tient simplement join- 
tes devant la poitrine, dans | 
titude de la prière: “car 


at- 
dès sa 
conception Immaculée, la Vier- 


| 
| ge inaugura sa belle vie de 
| prière Elle na pas les bras 
| levés au ciel comme dans son 

Assomption, ni étendus, pour 


attirer et embrasser l'humani- 
té Il faut au préalable qu'el- 
le devienne la mère du Christ 
Le chapelet. Il y a des 
liens d'affinité admirable entre 
{ l'“Ave Maria” et l'Apparition 
| de Lourdes: le mystère du 8 
| décembre est la rédemption en 
| germe. Au point de vue de l'art, 
| ce chapelet, aux grains d'albà- 
tre et à la chaîne d'or, fait très 
bien. 11 rompt, avec le bleu de 
| la ceinture-écharpe, l'uniformi- 
| té de couleur du voile et de la 
| tunique 
Les pieds. Les artistes 
chrétiens du moyen âge, pour 
| un motif de modestie évident, 
| ont toujours donné des sandales 
| à la sainte Vierge. Mais à Lour- 
| des, les pieds de Marie étaient 
| nus. Pourquoi’ “C'est que lors 
| de son Immaculée Conception, 
les pieds de Marie n'ont pas 
encore touché le sol de la Ju- 
! 


e 


dée” 
Mais Notre-Dame va tout 
| concilier: tandis que la tunique 
| recouvre modestement une par- 
tie de ses pieds, deux roses d'or 
achèvent de les cacher. 
| La rose, la reine des fleurs, 
au parfum si délicat, sur les 
| pieds de Maries cela veut dire 
| que “Marie, la Rose mysti- 
que laissera partout, sur’ses 
traces, le parfum de ses vertus, 
en particulier de la charité, qui 
en est la reine”. 
Oh! si toutes pouvaient, dans 
leurs toilettes, non pas, sans 
| doute reproduire tel quel le 
| costume de Lourdes, mais s'ins- 
pirer d'une idée! x 
Si toutes nos chrétiennes pou- 
vaient s'inspirer d'une pensée 
chrétienne, élevante et enno- 
blissante! 
st tout ce que l'Eglise leur 
nde 
(Bulletin 


C 
dem 
Paroissial) 


| Dourauci ce “‘NON°°! 


Le ‘non’ est une réponse cou- 
|rante chez les jeunes enfants, en 
| particulier chez les petits de deux 
à quatre ans. Il s'explique alors 
très aisément 
| L'enfant de cet âge ne com- 
| prend pas encore la nécessité des 

actes qu'on lui impose. Comme 
ces actes correspondent, en géné- 
ral, à des obligations qui l'en- 
nuient: soins, premiers gestes de 
politesse, etc., il regimbe tout na: 
turellement. 


C'est aussi par le non plus ou| 


moins catégorique qu'il proteste 
{contre l'intervention trop fré- 
quente des grandes personnes 
dans sa vie de tous les instants, 
Si petit qu'il soit, il a déjà des 
idées: il imagine, il combine, il 
agit. Il a des désirs qu'il tente 
de réaliser; il aime à s'aventurer 
dans de petites entreprises et il 
lui est désagréable de se voir en- 
travé, si peu que ce soit. 

Enfin, il commence à prendre 
conscience de son individualité, 
| de sa personnalité naissante, Pour 
lui, le non est l'un des moyens 
de prouver, à lui-même 


nage dont il convient de tenir 
| compte, 

Mais dès qu'il a dépassé l'âge 
de quatre ans, ses non systémati- 
aues deviennent de moins en 
moins fréquents. II commence à 
comprendre pour peu qu'on 
les lui explique — les raisons de 
la discipline qu'on luj impose. Et 


comme il possède déjà une cer 


Dangers fréquents 
en hiver 


Awjourd'hui, nous voulions vous 
dire un mot des précautions à 


cause pas que les plaisirs des 
sports, Chaque année, elle est la 
cause de chutes graves, qui ont 
lieu surtout dans les endroits mal 
entretenus 

parfaitement les es- 
les marches des perrons 
galeries et ne négligez pas 


ui 


empêécheront les chutes 

Evidemment, le meilleur moyen 
de tenir les abords de la mai- 
son sans danger, c'est encore de 
balayer ou de pelleter la neige 
tout de suite après la tombée, de 
façon à ce qu'elle n'ait pas eu le 
temps de durcir. 

Ne laissez pas non pius d'humi- 
dité sur les marches du perron, 
car l'eau quoiqu'en mince couche 
gèle et devient plus glissante 
|qu'un miroir, Ne laissez pas la 
| neige s'accumuler sur le toit de 
votre maison. Soyez surtout très 
|prudent si votre demeure pos- 
sède un toit incliné. La chute d'un 
[énorme paquet de neige, avalan- 
{che en miniature peut fort bien 
| blesser 


un passant, tout comme 
les glaçons qui pendent en véri- 
tables épées, des toits et des gout- 
tières. Abattez ces glaçons. 

On vous recommande aussi d'é- 
Ître prudents sur le chemin. La 
[chaussée glissante, les trottoirs 
couverts de glace sont causes de 
chutes, Et pensez aussi aux autos 
et aux camions qui y circulent. 
Le chauffeur n'est pas toujours 
maitre de son véhicule, lorsqu'il 
dérape, Et il arrive aussi que sa 
vue est moins bonne, à cause du 
givre ou des verglas. Soyez donc 
deux’ fois plus vigilants sur le 
|chemin en hiver qu'en été, Pre- 
nez dès aujourd'hui l'excellente 
résolution de vous intéresser à 


la sévurité. C'est un bien noble 
objectif pour vous et pour les 
| vôtres 


AMES 


tie 


et aux| 
autres, qu'il existe en dehors des 
| adultes, qu'il est déjà un person- | 


taine maîtrise de langage, il peut | 


prendre en hiver, dans la rue aus- | 
si bien qu'au foyer. La neige ne | 


innipeg, Mon., 
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le Q février 


Trois morts tragiques dans sa famille en 8 jours ... 


Eu 


+ A 


| Quelques personnes sont parfois bien éprouvées ici-bas! En voici 
| une qui a plus que son lot de croix, Mme William Sloan, de Montréa 


dans un accident de route. Une semaine plus tard, donc le 21 janvier 
son neveu, Alexandre Beaton, fut tué à son tour alcrs qu'il perdit 


le contrôle de son auto. Puis, le lendemain, 22 janvier 


son époux 


| Tout d'abord, le 14 janvier dernier, elle perdait sa soeur, qui périt 
| 


| M. William Sloan, dont la photo est insérée au haut de 
droite, fut victime d'un meurtre commis par deux bandits qui le tiré 
| rent dans un poumon en tentant de voler son magasin épicerie-con 


la vignette à 


fiserie. M. Sloan mourut en route pour l'hôpital 
Mme Sloan regarde tristement 


Doré farci au saumon 


interroger et discuter au lieu de 
se défendre par un refus 

En conclusion, il n'y a donc pas 
lieu“ de s'inquiéter de l'esprit de 
contradiction des tout petits. C'est 
seulement dans le cas où l'habi- 
tude du non se prolonge qu'il 
convient de réagir. Mais atten- 
tion! Il faut alors intervenir avec 
douceur et patience. La violence 
| risquerait fort de provoquer la 
révolte, 
Marguerite REYNIER, 


C'est désolant, 
mon fils ronge 

je ongles!" 
| 


Il a peut-être pris cette mau- 
vaise habitude en voulant égali- 
ser un ongle mal taillé ou en vou- 
lant supprimer les désagréables 
| petites peaux qui l'entourent. 

Vous l'avez grondé, vous l'avez 
menacé des pires sanctions. Puis 


résultat, vous l'avez laissé faire, 


[ongles est généralement le symp- 
tôme d'une déficience organique 
2) ce n'est pas hygiénique: Îles 
doigts, et spécialement les ongles, 
sont presque toujours sales: 
| 3) ce rongement entraîne une 
| déformation de la mâchoire par 
suite du déplacement des dents: 
| 4) c'est laid, l'extrémité des 
| 


doigts offre un moignon rouge et 
l'ongle risque de se déformer pour 
toujours 

| Surveillez l'enfant s'adonne 
| plus particulièrement à cette ma- 
{nie lorsqu'il est excité, anxieux 
ou fatigué, c'est alors le signe d'un 
mauvais état nerveux, Vous pou- 
|vez y remédier en augmentant 
| ses heures de repos par une sies- 
te et en le couchant plus tôt, en 


si 


lasse de répéter sans obtenir de | 


Je crois bien que vous avez | 
tort parce que: 
1) Cette manie de ronger les 


| nutes, 


le portrait de son époux 


| PLATS DE CARÊME 


Nettover 


| nements, et vider un 
? tasses de pommes de terre en! b#au doré d'environ 4 livres. en 
purée faisant attention de ne pas bri- 
| 1 petit oignon finement émincé |ser la tête ni la queue. Nettoyer 
3 €. à table de beurre | l'intérieur avec du gros sel, L'es 
1 tasse de saumon euit |suyer, le remplir defarce, fer 
1 c. à table de sauce aux tomates | mer l'ouverture. Lui donner une 
Sel et poivre {forme ronde, et, faire des inci 
Faire fondre le beurre et y fai-| sions sur le dos pour former la 
re revenir l'oignon jusqu'à ce que | courbe, Dans chaque Mmcision, pla 
bien cuit. Ajouter les pommes de cer des petites bardes de lard 
terre, le saumon et les assaison-|et badigconner d'huile toute la 
GAMES AE RU EE 15 Dee surface, Faire cuire à four trè 
chaud 500° jusqu'à ce que doré 
et diminuer la chaleur, Laisser 
| cuire 10 minutes par livre. Ser- 


vir sur plat chaud, avec garnitu- 

de pommes de terre taillée 

en petites boules et rôties au four 
Spaghetti aux champignons 


re 


l4 boite de spaghetti 
1  pinte d’eau bouillante 
1 oignon moyen 
l4 de livre de champignons frais 
1 tasse de tomates 
1 feuille de laurier 
4 oc. à table de beurre 

Faire cuire le spaghetti dans 
l'eau bouillante salée jusqu'à ce 
que tendre. Egoutter. D'autre 
part, faire fondre le beurre, a- 
jouter les oignons hachés fine 
ment et laisser cuire 5 minutes, 
puis les champignons hachés et 


les tomates. Cuire encore 10 mi- 
Joindre à cette sauce le 


| spaghetti et continuer la cuisson 


lui faisant faire prendre, avant | 
le sommeil, un bain tiède qui cal- | 
me ou en lui faisant faire une | 
promenade après la classe, | 
| Pour soutenir l'effort de l'en- | 
|fant qui veut se corriger, vous 
|pouvez lui montrer vos ongles 
bien taillés et lui faire constater 

les progrès réalisés 
sur les siens, Lui promettre une 


chaque jour 
récompense lorsque vous lui cou- 
| Perez pour la première fois les 
l'extrémité de 
ses doigts dans ja teinture d'aloës, 
remède sans danger, dont le 
goût amer lui rappellera la dé- 
cision qu'il a prise mais qui lui 
est bien difficile de soutenir. 


| ongles 
(Echo Hlustré) 
| 
| 


Trempez 


Tous aiment les 


gôteoux M AGIC' 


Mélangez et tamisez 3 fois 214 tasses farine à 


! 
| 


Ya d'heure, Dresser sur plat chaud 


et entourer des croquettes de 
morue, Garnir de persil 
Macaroni italien 
1 oc. à thé de sel 
3 pintes d'eau bouillante 
4 onces de macaroni 
2 ec. à thé de gras 
la tasse d'oignons coupéx 
1 tasse de piment vert haché fin 
31% tasses de tomates en conserve 
l, fasse de blé d'Inde en con- 
serve 
1 oc. à thé de sel 
Ajouter une -c. à thé de sel à 


l'eau bouillante, Ajouter graduel- 


| lement le macaroni et laisser cui 


re pendant 10 minutes. Egoutter 
le macaroni et le passer à l’eau 
froide, Faire chauffer le gras 
y ajouter les oignons et atten- 
dre qu'ils brünissent. Puis mé- 
langer le macaroni, les oignons 
le piment vert, les tomates, le 
blé d'Inde et le sel. Laisser mijo 
ter durant 15 minutes, 


Lorsque vous voulez vous ser 
vir du bouillon de viande qui a 
été refroidi dans le réfrigérateur 


lenlevez la graissé en la détachant 


avec une lame de couteau. Si le 
jus est en gelée, il sera facile 
d'enlever, avec un linge humide 
et chaud, les parcelles qui reste 
ront. S'il est liquide, passez des 
morceaux de papier buvard des- 
sus. ‘ 


GATEAU AUX 
ÉPICES GLACE 


serie tamisée une fois (ou 2 tasses farine blé dur 
tamisée une fois), 214 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, 
Lé €. à thé sel, 114 €. à thé cannelle moulue, lé €. à 
thé chacun de clou, gingembre, muscade, allspice, et 


pins, lavés et séchés, et 4 tasse d'amandes hachées, 


atlez en crème 


*4 tasse beurre et incorporez 1 4 


1asse cassonade légèrement pressée ajoutez enbaitant 


3 jaunes d'oeufs 


jen battus et !4 


€. À thé vanille, 


Ajoutez les ingrédients secs au mélange crémeux en 
alternant avec 24 tasse lait. Etendez la pâte dans une 
lèchefrite carrée de # préalablement graissée et gar 


nie au fond d'un papier 


graissé. Battez ferme 3 blancs 


d'oeufs et quelques grains de sel: incorporez gradu- 


ellement en battant 1 


! 
/ j macis moulus: incorporez 14 lasse raisins secs sans 


tasse cassonade légérement 


pressée et étendez sur le gâteau: parsemez le des: 


de ! 
1% 


heure à 


amandes hachées et cuisez durant 114 à 
four lent, 325°F., couvrant 
f brun durant la dernière demi-heure. 


d'un papier 


Es 


- ' T 
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| On demandait un jour à u rs Hul: dé Tube in t4 mp re "11 | Positeur, 
jeune homme habile à se tirer | Support d'une vu net xp cp nt es << dé noce pans 5 | Ce n'est pas tout que de com- | 
u p iv [ in demandé nous l'avons bien x | 
d'affaires: du pied pivo à iahe l'on ti . 2,298 a : 1 398 ons BIEN | boser une composition sur la com- 
7 n ( : » "“ r aessous une table pour maintenir su en gengerer L £ , F 
| Faut. lire 1 “un horizontale une partie mobile du De cètte visite nou avons tiré position d'un compositeur com 
sandwich re PUR , al ste Ds ul PU Hé , tout cel. |POSant des compositions mais il 
| — Pour moi, je n'ai jamais été | Plateau h F P ee 8 leçons, mais su! ve ce {faut encore embellir cette com- | 
ennuyé. j'ai toujours dit “deux” |. Réponse. n dit ve pied 2 on Le kr ph ae en classe et Losition de détaiis et de figures 
sandu ic s 1 Paire aune anie, ce meme |de repondre de notre mieux aux s . séec 
On sait d'où vient le ot sand on dit le pied d'un verre, | questions qui nous sont posées ne der le bien rev i » 
vos pi ee y Peu. vie "+ n vert ied » Di , oic ne recette qui vous ai 
wich. John Montague, comte de{u re à pied. Le pied pivotant Hervé CARRIERE, dera Se vdhquir à « 
Sandwich, se faisait apporter des | d'une table se nomme patin | Grade X U 8 SEE Re À 
provisions de ce mets à la table Paul LEFRANC ne tasse de savoir-faire. 


7 Quand tu me succèderas à la ferme, 
=. 7 


jy un de ces jours, tu voudras lui 
TT- parler. 


[ Tu discuteras amicalement 
gr" {es affaires avec lui, comme je le fais, 
Et tu t'apercevras qu'il en connaît, des choses! 


Il sait que nous autres, cultivateurs, nous avons 
besoin de crédit bancaire, que ce soit pour 
semer ou pour récolter. Si nous voulons avoir 
des renseignements sur les marchés, il est 


capable de nous les fournir. 


Tu te souviens quand on a installé l'électricité À 
la ferme? . . . C'est le gérant de la banque qui 
m'a fait l'avance d'argent nécessaire, 11 nous a 
épaulés comme ça pendant des années. Il nous 


a aidés à améliorer notre troupeau, à augmenter 
la production. 


Le gérant de notre banque ne demande qu'à 
nous seconder, toi et moi, À nous aider à mener 
notre affaire. C'est un homme qu'il est utile 

de connaître, 


ANNONCE COMMANDITEE PAR VOTRE BANQUE 


Propos agricoles 


{Spécial à 


Les arrosages au 
:2-4-D sont-ils 
payants? 


Est-il payant d'arroser au 2-4-D 
pour détru les mauvaises he 
bes dans les champs de céréales? 
Voici les résultats des recherches 
faites depuis 3 ans aux rmes 

expérimentales du sud-ouest du 
Manitoba 

On s'est se de 2 so s de 4 
porisateu un de $200 4 ‘ 
ie $490. Le coût du 2-4-D? $7.45 
le gallon. On a éêta durée du 
Vaporisaleur à 10 ans et supposé 
ju fe ä e 200 à 
D annee 

Le blé Redman, arrosé « ! 
$ mauva s herbes « an 
ionné une augmentation de 29 
bolsseaux À acre comparative 
ment & la parcelle non traitée 
moyenne de 3 ans, Le prix à 
vente du blé étant de $121 le 
boisseau, un fermie peut etiret 
in profit net supplémentaire de 
$1.87 à l'acre s'il se sert du vap 

sateur e moins coûte:x et de 
$1.60 l'acre s'il se sert du vapor 
ateur le plus coûteux. 

En plus d'acsrolire es rende- 
ments, les arrosages ont cont 
bué à réduire le volume de mau 
vaises herbes € ë 
récolte 
er avec la n 
es résuilats peu vent ph pou 
le mie ou pour le pire si les 

@ssais sont conduits d dans d'autres 
milieux ou dans des conditions 
différentes. 11 reste que les culti 


vateurs de l'Ouest dis- 


canadien, 


posant de grandes étendues de 
terre, se servent de plus en plus 
ies herbicides pour détruire le 
mauvaises herbes dans les champs 
de céréales 
Afin de « \ e coût d'achat 
et les frais de déprécia n d 
iporisate considère « 
faut ar chaque année u 
verficie assez considérable 
tams e pe ence [ ee tée 20 
acres. Dans le cas lieux var 
ateurs menti es frais 
de dépréciation se sont respect 
vement étab à ] ents et à 25 
ents l'acre. Le t des réf 
Uons représente, au cou de 


"La Liberté et 


le Patriote'’ 
10 60 pour-cent du coût d'a- 
hat original, soit 6 et 15 cents 
acre dans l'un et l'autre cas, On 
interet sur le ca 


3 à 6 cents l'acre 


Distribution de trois 
nouvelles publications 


“L'élevage des oies" 


Cette publication no 848 est une 
circulaire d'une diz: page 
a d ( l'Agr 
service _des Fermes 
ales, El traite des 
différente ces "4 la reproduc 
tion, de l'i des métho 
des d'élevage et de la mise sur le 
narche des oies 
“La eulture du fraisier” 

Cette publication no 838 est une 
autre circulaire de 16 pages rédi- 
gée par des spécialistes de la di- 
vision de l'Horticulture. On y 
{1 es sous-titres suivants: 


ration du sol, va 
a plantation, 
coulants, binage, er 115 
cnimiques rigalion, cu 
protection en hiver, réno 
aune vieille fraisière et 
le fraisier quatre-saisons 


“La brûlure des pommes de terre 
et moyens de la maitriser” 


2 
bn r t et: « grat 

nent _ 6 € Li : : 
atior n elles. 11 suffit d'en 
faire 1 demande 1 service de 
Informatior stère de l'A 
rie ture tt A d'est ps 

F es jett de 
1iemande, 


« 


\Ste-Rose 


Une nouvelle: un laboratoire 


Depuis quelque temps, on re- 
marque qu il y a de l'activité dans 
l'ancienne salle de l'artisanat. Des | 
ouvriers expérimentés sont à y| 
travailler, Quelques révélations | 
ont même été faites en cle On 
dit qu'il s'y construit un labora- | 
toire moderne et qu'il sera bien- 
tôt terminé, 
bie 
rece 


se. 


J'ai 
à nous 
le d'y 
Plus 
lecteur 


nate 


voir 


qu'il soit prêt | 
parce que je brü- 
faire des expériences, 
tard je ferai part à nos 
de cette nouveauté dont” 
entend parler de plus en plus. 
Benoit LACROIX, 
Grade X. 


| 
1 
| 
La distribution du courrier | 
homme 
descend l'e 
avec une 
quelques 
est ur 


de stature 
calier d'un 
poignée de 
petits colis | 
profe ur 
il attend la fin de 
pour nous remettre 
Ceux qui auront 
)urs en grat- | 
soit en pelle 
auront leurs | 


ence 


urwier 
leur com 
tant la patinoire 
tant, ceux-là seuls 
lettres en entrant 
“Ti-Louis, as-tu 
tinoire çe matin? 
“Non”, répond 
homme d'un 
“Eh bien! ce 
près-midi 


soit 
so! 


gratté la pa- 
 demande-t-il. ! 
un grand jeu- | 
ne air penaud | 
sera pour cet a-| 
alors.” | 

Quatre heures! Je sonne la clo- | 
he pour annoncer la fin des clas- | 
ses. Ti-Louis pourra | 
tre qui 


dans la 
Préfet! 


avoir sa let- 
en pénitence | 
parka” du! 


ené BEAUDETTE, | 
Grade X. 


ttendait 


au 


Retour 


Vers huit heures du matin j'é-| 
tais debout. Cours ici, cours là. |! 
tais affaire! C'était la journée | 


| 
mon retour au pensionnat | 
ttérburne après 


les vacances 
Noël. Ma mère comblait la 
se avec mes vêtements né- 
cessaires. A dix heures j'étais 
prêt à Partir. Je réveillai mon 
frère qui dormait encore et- lui 
dis Je avec émo- 
tion ns aprés de 
loveu vacances sees en- 
nble, Mais q :lez-vous 
nstruire ne 
fices 
A 


J'é 
ce 
d'O 
de 


Väil 


sai 


bonjour ai 


mes b parents 


s | pa 


le vo 
Das 


ser 
sans sacri- 


nze e 
pa 
p pressé A 


Une 


heur 


et demie le pos 
s pes 
vai 


demie | 


le suivai 


j'ar a 


heure et 


Deux de figures de style, 
Trois de bonnes affaires, 
Quatre de: pas trop vite! | 
Une cuiller à thé de détails | 
Pas trop de mots forcés 
Ajoutez deux tasses 
Puis écrivez longuement, EE | 
guement .., 

Et maintenant voici 
commandements. 
| gratuitement. 

Compositeur de composition, | 

Si tu composes une composition, 

Compose-là avec réflexion 

Car si elle est bonne 

Elle passera bien par Sorbonne 

Mais si elle est mauvaise 


quelques 
Je vous les sers 


Flle ira ‘“drette” en enfer. 
Compositeur, réfléchis longue- 
ment 


Et toi, compositrice, également. 

Prends courage, et Dieu aiéant 

T'en auras pas mal aux dents | 

Prends courage, et assurément. 

Des profits tu retireras riche- 
ment 

Décourage-toi pas en composant 

Et ne dis pas trop souvent 

“Je veux m'en débarrasser au 
plus sacrant!" 


Mais plutôt: “Envoyons d'l'a- 
vant!" 
Compose, compose toujours. 


Tu en seras béni un jour 
Tu en seras content. content 
Et ton lecteur pareillement 
Je voudrais écrire plus long- 
temps 
Mais les circonstances m'en em- 
péchant, | 
Je me vois obligé d'arrêter pour 
le moment. | 
Mon mot dura bien“longtemps: 
Reposez- 7 maintenant. | 
Lucien LACROIX, | 
Grade X. | 


ent les REINS 


rhume. Tr LR Le 
ratés et l'excès d'acidité du sang: Quand 
vous avez un rhume, vos reins ont darax- 
tage à fnire. Les Pilules Dodd's pour les 
Reins aident vos reins à débarrasser 
l'organiame” de l'encès d'acidité et des 
toxines causés par les rhumes, at. vous 
permettent de vous remettre plus vite. 
Si vous avez un rhume, estime -r 
Dodd's pour les Reins. 


Pilules Dodds ms | 
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par Noël DUCHESNE 


Adresser ! " . 
ou Chronique js Bridge AD ER à .9 
H-153 
TOUT PREYIL à 
Si le déclarant 2 la main nte à pu ré ntrat 
c'est qu'avant d'appel a pren ca u M € 
quelles étaient les possibilit tense et, en € A 
pris les précautions nécessaire 
Au -vous êté aussi prévoy 
DONNE R NORD 
Tous nérables 
4987 
VRDS8S8S12 
+ AR 2 
CERN 
E N 0 
a ADS à 2 
vvs ’ vaA 076 
+ DV63 + : 74 
84 Vs76 à D ] 
5 
à R'\ 1651 
vi 
D os 
AR 
NORD EST OUEST 
1 coeur Passe | pique Passe 
2 coeurs Passe \ trèfle | € 
3 S-A Pa:se 4 piques 
Pas:e Passe 
Entame: valet de coeur 
Le mort ayant étalé ses cartes, le dé ant con te que pour 
| réeus£ir son contrat, si la dame d'atout occupe une positior ésavan 
| tageuse, il faudra faire couper l'un de ses trèfles perdants, Ouest ne 
peut cependant demander atout sans nit es possii s de la 
défense à une seule levée d'atout. L'entame indique nettement que 
l'as de coeur se trouve chez Est; et de ce côté une attaque à l'atou 
pourrait provoquer un désastre. Comment empêcher cet adversaire 
de prendre la main? En refusant tout simplement de couvrir le valet 
de coeur. Si alors Est prend de son as, une coupe des trèfles ne sera 
| plus nécessaire, car le déclarant pourra jeter ses deux trèfles per 
dants sur le roi et la dame de coeu 
Le déclarant n'appelle que ie deux de coeur, Ert, afin d'inciter 
son partenaire à continuer son attaque à cette couleur fournit son 
neuf. Ouest retourne son trois de coeur et le roi de Nord est céuvert 
par l'as mais coupé par le déclarant, Sud encaisse l'as et le roi de 
trèfle et en fait couper son deux. Comme Oueit, en jouant haute et 
basse à coeur, à indiqué une possibilité de coupe à cette couler, il 
| | serait téméraire d'appeler la dame de coëur dans l'espoir de jeter le 
| dernier trèfle perdant. Après le jeu de l'as et du roi de carreau 
déclarant reprend plutôt la main en coupant le deux de’carreau 
Sud joue maintenant son dernier trèfle, se souciant peu qu'un ad 
vercaire soit en état de surcouper le Mort, cer dans ce cas la perte 
à l'atout sera réduite à une levée, Comme Est ne peut surcouper le 
huit de Nord, levée est au déclarant. Il devra céder deux levées 
d'atout à Ouest, mais le contrat sera réussi, car il n'avait perdu qu'u- 
| ne levée de coeur. 
Si à la première levée, Nord couvre le valet de coeur, le cofitrat 
est perdu, car Est, prenant de son a demande atout et Ouest fera 


disparaitre les atouts de Nord; le déclarant sera alors dans l'obliga- 


tion de perdre un trèfle en plus de l'as de coeur et des deux atouts 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 
4R74 
VRVO98 
+DV5 
# 1097 
E N 0 
4 83 4 DV1082 
v732 V5 
+AR10843 +: 
462 SRV8S543 
S 
4 A5 
4 A5 
+972 
# AL 


SUD OUEST NORD EST 


1 coeur Passe 2 coeurs Passe 
3 coeurs Passe 4 coeurs Passe 
Passe Parse 
Entame: roi de carreau! 


Ouest fit suivre son as de coeur et Est en coupa ensuite le trois 
Si l'adversaire change à la dame de pique, le contrat est-il réalisable? 
Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE, 


marchand 
de votre 

voisinage 
vend 
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CANADIAN GENERAL ELECTRIC 
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On ne critique pas le Christ 
On critique les chrétiens dans la 
mesure où ils me lui ressemblent 


|! TOUS RESPONSABLES 


Le devoir n'est pas de gemir; 


il est de construire 


pas | | 
| Francois MAURIAC. | PIE XII | 
Los ’ it chrétien d Le 28 | 
; : de l'esprit chrétien dans le monde . 
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The C'est une admirable aventure q 
Universe é que celle du Père Loew, domi 
nicain qui, en dépit d'une sante 
fragile se fit, en 1%41, docker 
à Marseille pour pouvoir por S 
ter la Parole du Christ dans 
: les milieux peut-être les plus 
The Universe déchristianises de la classe ou 
u vrière, Cette oeuvre, aujour 
9 d'hui encore, il la continue. 
C'est le récit des débuts de son 
expérience de docker, raconte 
avec pittoresque, que nous don- 
nons ici. € 
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Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 


Winnipeg, Mon. 


qui paraissent sous cefle ru- ! 
brique, Nous ne publions que 
des lettres signées. Les eorres- 
rondants peuvent cependant u- 
er d'un pseudonyme à ls eon- 
dition que leur nom et adresse 


nous soient connues 
. 


e PF 


Ne 


cteur, 


du dernier 
Patrio 
raison 
sgnifique exemple de bilin 
re four par l'étude régale 
& DENI 
cette et 
héques 
français à 


e page 
: Liberté et le 


te : ns . er vec 


RAFTON 
sde 


Di 


a ! emble que l'étude 


GRAFTON & 


pourrait facilement af: 


LACET TNS 
NAN 


sine en nien 


est vrai 


ngu 
nces. 1 

ces CuCunslan- 
serait plus 
pour rem- 


requis 
exigé 
jue impritné d'avance 
ingues 
che pas la fierté 
voyant quel- | 
mpatriotes po- 
patriotisme. | 
eption, monsieur | 
‘qu'en tournant | 
pags votre journal, nous! 
devant les! 
avocats et notaires, ! 
fois-ci au bas d'un avis 
d'un citoyen cCa-| 
ien-français de Ste-Anne, avis | 
bllé enti 


nglz 


nue en 
vrai 


qu : 1e 


1 1VOr encore 


cream 


| 
ement et uniquement 
lans un 


journal fran- 


NOTICE TO CREDITORS | 


IN THE MATTER OF the Estate of 
LL: late of the Village of | 


; Manit 


s against the above estate | 
to the undersigned at 
t Room 4, 43] Main Street, 
toba, on or before the 
March, A. D, 1951 


» City of Winnipeg in 
21h day of January, 


GRAFTON & DENISET, 
tors for the Executor, 


r me constituer juge 

tte affaire, je ne puis 

de vous poser quel- 

celles qui me sont | 

nues naturellement à l'esprit 
cet avis 


In 


ba, farmer en] 
| 


le 9 février 1951 


TRIBUNE LIBRE 


et le Patriote” n'est pas res- | 
vonsable des communiestions 


3. Si oui, qu'est-ce qui empé- | 
cherait l'étude légale MONNIN, | 
GRAFTON & DENISET de pu- 
blier ces sortes d'avis dans les 
deux langues? 

4. Le coût de l'annonce? 

5. Bien petit sacrifice en re- 
gard de ceux que tant d'autres se | 


| sont imposés pour affirmer le tait | 


français au Manitoba, Pas cela 
bien sûr. J'aime mieux croire à 
une négligence. Et, dans ce cas, | 
| faudrait veiller à ce qu'eile ne 
se répète plus 

Je vous suis reconnaissant de | 
l'espace que vous m'allouez, on | 
Rédacteur, 
serais encore plus si vous v 
m'éclairer sur ce sujet. 


W. LECLERC 


re | 
Jui1€Zz 


cieur le et je vous 


NDLR — Volei les réponses 
aux questions posées par notre 
correspondant: 

L Oui. 

2. Oui. 


3. Le refus des clients de 
payer le coût prohibitif de deux 
annonces légales, dont le tarif 
est beaucoup plus élevé que ce- 
lui des annonces ordinaires. | 

4. Oui. 

5. L'opinion que vous énon- | 
cez est discutable, | 

l 


MORALE: si seulement nous 
respections le principe du bi- | 
linguisme, lorsque cela ne nous | 
coûte rien, bien plus, nous rap- | 
porte de riches dividendes, no- 
tre cause serait sauvée! 


Le coût de la vie 
a augmenté en décembre, 


OTTAWA — L'office fédéral 
de la statistique fait rapport que 
l'indice officiel du coût de la vie | 
a passé de 171.1 à un nouveau| 
sommet de 172.5, en décembre | 
dernier. | 


| Tous les groupes observés ac- | 
|cusent des augmentations. Il y a 
ides renchérissements pour la 
viande, le beurre, les légumes, les 
|fruits, les vêtements d'hommes, 
les meubles, les couvertures, les 
tapis, les tarifs du téléphone, la 
buanderie, le charbon, les soins 
|médicaux, les taux des barbiers, 
| l'essence, les billets de tramways 
let les journaux, 

C'était la dixième hausse du 
baromètre des prix dans: les 12 
mois de 1950, On sait que l'indice 
est calculé sur la base de 100 re- 
présentée par la moyenne des 


|invincible, a subi 


ces avis doivent 
airement publiés en 
notre province du 


que 
tre nêce 
anglia 
Manitoba? 
2. Y a-t-il une loi qui interdit 
publier ces avis uniquement 
s, comme je crois en a- 
lans votre journal? 


\ 


dans 


de 
en frança 
voir vu 


Tous les prix sont F.AB, Winnipeg 


Sacs gratuits 


R 

semence no 1 
semence no 2 
semence no 1 
semence no 2 


TREFLE D'ODEL 
White Blossom 
Whit Blossom 

Blosson 


Ye “y Blossom 


prix de 1935 à 1939, 


BRUXELLES .— Le prince Eu- 
gène de Ligne, qui vient d'être 
nommé ambassadeur de Belgique 
à Madrid, est grand d'Espagne 
et fils d'un chevalier de la Toison 
d'or. Il est le douzième prince de 
Ligne et du Saint-Empire, prince 
d'Amblise et d'Epinoy. 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


PAGE TREIZE 


? 


Nouvelle méthode de marquer les chevaux 


» 


La commission des courses de chevaux de l'Ontärio vient d'insti- 
tuer une nouvelle méthode de marquer au fer chaud les courtiers de | pas encore élu les membres de ke #l 
la province. La photo ci-dessus nous fait voir John J. Mooney 1llus- | cette commission. I1 s'agirait de sation nécessaire dans le but d'u 
trant comment il procède pour mettre son système à exécution. Les 
chevaux sont marqués à la lèvre supérieure d'un numéro correcpon- 


| dant à celui qui les désigne dans les registres. (CPC) 


 Collèg e de St-Boniface 


Le Coin du Collège 


CHRONIQUE 
Avant la fin de l'année scolai- 
re, une soixantaine de collégiens 
seront des éxperts en secourisme 
Des officiers de l'Ambulance St- 
Jean viennent, chaque semaine, 
donner des cours où se mêlent 


{la théorie et la pratique. 


Sport 

Le C.S.B. I, que l'on croyait 
deux défaites 
en une semaine: la première aux 
mains du club de St-Ignare de la 
Ligue Catholique, la deuxième 
aüx mains des Winnipeg Buffa- 
loes. Si cette dernière défaite ne 
fut pas une grosse eurprise, on 
ne peut en dire autsot de l’au- 
tre. Les joueurs avaient beau, à 
leur retour, avouer une défai- 
te devant leurs confrères, ils se 
heurtèrent à une foule, d'incré- 
dules qui ne cessaient üe répéter: 
“Est-ce vrai que vous avez per- 
du?” 

La partie de dimanche soir con- 
tre Holy Rosary fut plus conso- 
lante. Le Collège sortait vain- 
queur par un score de 5 à 1, rem- 


{portant ainsi le championnat des 
| parties régulières de la Ligue Ca- 


tholique, 


C.S.B, I vs Winnipeg Buffaloes 

“Qui ne risque rien n'a rien”, 
dit le proverbe. C'est peut-être 
aussi ce que se sont dit les puis- 
sants Winnipeg Buffaloes de la 
ligue ‘“States-Dominion”, alors 
que, le samedi soir 3 février, ils 


invitaient le club du Collège pour 
une joute d’exhibition à !’Amphi- 
théâtre, Le club senior de Winni- 
eg risquait une défaite humi- 
iante aux mains de jeunes auda- 
cieux dont la renommée enviable 


Prix le 100 lv. 
ensaché, 
FAB. Winnipeg 


Spécial — White et Yellow Blossom, mélangés, semence no 1 


Spécial 


FOIN BROME 
Certifié r 1 


FETUQUE 
Enre t Variété Ensigr 
Common 


Common 


— White et Yellow Blossom, 


mélangés, semence no 2 


COMMANDE 


n 


| 


mences pour 


s et scellées dans des 


fourrage, 


enregistrées et 
sacs de 100 liv. 


certifiées 
50 Liv, et 25 


ee 


LUZERNE 
e£istrée no 1 


£istrée no 2 


» 3 
ne 
N) de 


2 


trèfle d'odeur) 


de 
TREFLE ROUGE (Coupe simple) 
Se € ! 


Se 2 


no 2 


TREFLE ALSIKE 


s t « » 1 


Se e no ? 


PATURIN KENTUCKY 


derne + no ! 


s 


FOIN REED CANARY 


CRESTED WMEAT GRASS 
Se e1 : 


Semence no ? 


AGROSTIDE 


Semence » ! 


TIMOTHY 
Semence no 1 


Semence no 2 


MILLET 


1.2 
1-2 


Crown) 

(Lrowm) 
Crown) 
Sibertian) 
Sibertan) 


votre commande à votre agent d'élévateur ‘’Pool‘ 


et trèfle d'odeur 


luzerne et tréfie d'odeur - 
: trèfle d'odeur) 


PLACEZ 
VOTRE 


DE BONNE 
HEURE 


La semence 
du ‘Pool 
donne de 
meilleurs 
résultats 


à Winnipeg menaçaïit bien un peu 
de leur porter ombrage. 

Bon nombre de spectateurs 
anxieux, composés surtout de Ca- 
nädiens français dont la majorité 
venait de St-Boniface et de St- 
Pierre, se rendaient à l'Amphi- 
théâtre pour voir si le Winni- 
per allait gagner son risque, Mai- 

eureusement, les Buffaloes de- 
vaient le perdre en remportant 
une victoire de 11 à 4. 


A la première période, devant 
des jeunes inexpérimentés des 
lieux et figés par cette tension 
nerveuse qui coupe la parole à 
l'orateur et ce manque de con- 
fiance en soi qui fait tout man- 
quer, les colosses de Winnipeg 
semblaient réellement “perdus” et 
ne voyaient que Fréchette, notre 
gardien de buts. Dans leurs en- 
volées, ils comptèrent six fois 
pendant que Joyal réussissait le 
seul but du Collège. 

À la deuxième période, les Buf- 
faloes se ‘“retrouvèrent'”.., de- 
vant un club nouveau, composé 
de jeunes combattifs et décidés, 
membres du club en tête de la 
Ligue Catholique. Et les Collé- 
giens, remis de leur trac, opposè- 
rent une magnifique résistance 
jusqu'à la fin de la joute. Dans 
cette période, Winnipeg compta 
deux fois, le Collège, dans la per- 
sonne de Lavergne, une fois, La 
dernière période enregistrait cinq 
buts, trois pour Winnipeg et deux 
pour nos, porte-couleurs Labos- 
sière et Lavergne, 

La partie fut rapide: on y fit 
aussi du beau jeu de tricotage et 
de passe. On m'en voudrait de 
ne pas mentionner la gentillesse 
dont les Buffaloes ont fait preuve 
tout le long de la partie. Ils a- 


| vaient. certes, la taille et la forcer 
pe le jeu dur et le jeu de corps 
| ls optèrent pour le jeu tout court 
| L'étoile du Collège fut Laver 
{ gne avec deux buts. Joval compta 
jun but et en arrêta plus d'un 
| Les collégiens ont accepté cet 
Îte partie avec courage et auda 
ice: d'aucuns diraient avec témé 
rité. Refuser un défi, c'est per 
dre deux fois. Si les Buffaloes ne 
[craignaient pas de risquer une 
| défaite, les collégiens étaient heu 
|reux de risquer une belle vic 
toire. À chacun de juger du ré- 
sultat de la partie 
rénéralement, parlent par eux 
mêmes. Cependant les Bombers 
de Winnipeg, en novembre der- 
| nier, ne semblaient pas croire 
[à l'évidence apparente de supé- 
| riorité d'un ciub par l'issue d'une 
| seule joute. Les collégiens se con- 


que rien n'a rien" et sont prêts 

| à risquer de nouveau. 

Roger SMITH, 
Philo IL 


+ À lo Chambre 
du Manitoba 


_ 


« te ne D dd 
(Suite de |a vremière page) 


ie hydro électrique, mais n'a 


les élire et de donner à ladite 
|commission force et pouvoir: 
| 1—Pour obtenir les facilités de 
l'énergie électrique déjà exploitée. 
Ceci était la recommandation no 1 
du rapport Hogg, en mars 1948 

2—Pour centraliser toutes les 
énergies, soit sur une base volon- 
taire ou obligatoire, et s'entendre 
sur les modalités de la vente de 
cette énergie au moyen d'agen- 
ces distributrices appropriées. 

La pension des vieillards 

Chaque année on fait subir à 
nos vieillards un supplice de Tan- 
tale; on les plonge jusqu'au cou 
dans les dollars mais dès qu'ils 
essaient d'en humer un. il dis- 
paraît. Souhaitons que 1951 aura 
des dollars moins volatiles pour 
eux. Le discours du Trône se 
montre en faveur des change- 
ments proposés ‘par la conféren- 
ce entre le Fédéral et le Provin- 
cia!, en décembre dernier. Le Fé- 
déral paierait la totalité de la 
pension des vieillards de plus 
de 70 ans sans faire d'enquête 
préalable, pour savoir si l'inté- 
ressé a des moyens de subsistance. 
Par contre, on paierait la pen- 
sion, après la susdite enquête, 
aux vieillards de 65 à 69 ans — 
la moitié par le Fédéral et l’au- 
tre par le Provincial. 

Un réajustement du revenu 

des taxes 
Le discours annonça aussi que 


le Gouvernement Fédéral envisa- 
geait une nouvelle entente sur 
la distribution des revenus des 
taxes. La nouvelle est de b5n au- 
gure. Le Manitoba ne recevrait 
pas moins de $18,855,000 annuel- 
lement, contre les $8,000,000, som- 
me maximum reçue jusqu'à pré- 
sent des revenus des taxes de 
la province. 
Le Manitoba contribuera 
au programme de la défense 


La province donnera sa coopé- 
ration jusqu'à la limite de ses 
pouvoirs et de ses ressources au 
gouvernement fédéral, en tout ce 
qui concerne les problèmes sur- 
venant de la situation interna- 
tionale. 


Commandes remplies tant que le 


Prix sujets à être changés, sans avis 


MAIS 
Hybrid — Empaqueté dans sacs 
Kingscrost KE-3, semence no 1 


Prix le minot, 
stock durera 


ensaché, 
F.A.B. Winnipeg 


de 1 minot. - 
(Enregistrée US.) 


Kingscrost Wheatland Blend, semence no 1 (Enregistrée US.) 


Wisconsin ‘255, semence no 
Wisconsin ‘275, semence no 
Canbred “150”, enregistrée no 
Canbred ‘250’, enregistrée no 


1 (Certifiée US.) 
1 (Certifiée US.) 
1 

1 


BLE — Empaqueté dans sacs de 2 minots 
Thatcher, 2e ‘génération, enregistré no 1-2 


Thatcher, enregistré no 1-2 
Regent, enregistré no 1-2 


Redman, lère génération, enregistré no 1-2 . 


Redman, 2e génération, enregist 
Redman, enregistré no 1-2 
Redmian, certifié no 1-2 


ré no 1-2 


Prix sur demande 


AVOINE — Empaquetée dans sacs de 3 minots 
Exeter, ière génération, enregistrée no 1 


Exeter, lère génération, 


enregis 


trée no 2 


Exeter, 2e génération, enregistrée no 1-2 


Exeter, enregistrée no 1 (Nous nous réservons le droit de fournir 
l'avoine enregistrée no 2 en nous basant sur la couleur seule- 


ment) 


Exeter,: enregistrée no 2 
Exeter, scertifiée no 1-2 
Ajax, enregistrée no 1-2 
Ajax, certifiée no 1-2 


Vanguard, 2e génération, enregistrée no 1-2 


Fortune, enregistrée no 1-2 


‘ 
ORGE — Empaquetée dans sacs de 2 minots 
Montcalm, Ze génération, enregistrée no 1-2 


Montcalm, enregistrée no 1-2 
Montcalm, certifiée no 1-2 
O.AC. 21, enregistrée no 1-2 
Plush, enregistrée no 1-2 
Titan, enregistrée no 1-2 
Vantage, certifiée no 1-2 


LIN — Empaqueté dans sacs de 2 
Lin pour huile, semence no 1-2 { 
Dakota, semence 1-2 
Royal, semence nô 1-2 
Dakota, enregistré et certifié 
Rocket, certifié et commercial 
Sheyenne, certifié 


minots 
genre Dakota) 


Quantité restreinte 
Prix sur 
demande 


NITRO-NOX — Inoculation pour semences de légumes, 


(Méthode par pulvérisation, 

Luserne — Trèfle d'odeur 
Pour 60 liv. de semence 
Pour! 150 liw. de semence 


Franco #0 
Franco 1.19 


—————_——_——_—_—_—_—_—_— 


Prix des vaporisateurs, 2. 


Ceresan et Leytosan, 


6 D. Traiteurs de semences, 
fournis sur demande, 


+ Un dépôt retiendra votre grain de semence jusqu'à ce que vous en ayez besoin, 


DÉPARTEMENT DES GRAINS DE SEMENCE - - MANITOBA POOL ELEVATORS 


ST-BONIFACE, 


MAN. 


TELEPHONES: 204 819 . 201 781 


715, RUE MARION 


Les points. | 


tenteñt de répéter: “Qui ne ris- | 


RE 


+ À lo Chambre 
| des Communes 


| Lune te ed 
| (Suite de la troisième page) 

| 

| Concernant la défense civile, la 
| quest on des responsabilités fi- 
[nancières pose un problème. Et 
| il annonce que les représentants 
ides gouvernements provinciaux 
invités à se réunir à Ottu 


seront 
wa le 20 février prochain, si la 
date leur convient, pour trouver 
| une solution aux problèmes de la 
| division des responsabilités éco 
|nomiques en matière de défense 
| civile. 
| 

Les progrès de NATO 
Le ministre souligne ensuite les 
progrès de l'organisation 
| des pays sigmataires du traité de 
l'Atlantique-Nord en vue de re- 
cruter des forces capables de pré- 
| venir l'agression. Ces progrès 
| peuvent ainsi être résumés: 
| 1—Les douze nations se sont en- 
|tendues pour agir conjointement 
| en vue de leur défense commune. 

2—Elles ont constitué l'organi- 


nir leurs efforts communs. 
3-Ces pays ont décidé de for- 

mer une force intégrée. 

| 4-—Et enfin, les douze nations 

ide l'Atlantique ont nommé un 

commandant suprême, qui a déjà 

| visité toutes les capitales de ces 


| nations et l'Allemagne Occiden- | 


{ tale. 

5—Les pays de l'Atlantique- 
Nord ont préparé les plans pour 
la défense conjointe de leur ter- 
ritoire et aussi un programme 
mentionnant les besoins en res- 
sources humaines et matérielles, 
a été élaboré. Et enfin, chaque 
pays a indiqué la mesure de l’as- 
| sistance qu'il entend fournir cette 
année pour l'édification de cette 
armée unifiée. 


Centre d'entrainement 

Le Canada deviendra de nou- 
veau le centre d'entrainement des 
aviateurs et même des officiers 
de l'armée des pays alliés. La 
Belgique, la France, l'Italie, la 
Hollande, la Norvège, la Grande. 
Bretagne ont des aviateurs et des 
officiers qui s'entrainent actuel- 
lement au Canada. 

L'une de nos obligations décou- 
lant du pacte de l'Atlantique- 
Nord sera d'augmenter considéra- 
blement le nombre d'aviateurs et 
de militaires étrangers qui feront 
leur entrainement au Canada, On 
procèdera .à l'aménagement des 
aéroports et le reste, de façon à 
permettre l'entrainement de 3,000 
aviateurs par année, y compris 
les pilotes et autres membres de 
l'équipage de l'air de notre force 
aérienne, Ceci entraîne la néces- 
sité de faire construire un nombre 
considérable de “Harvard” et de 
moteurs d'avion au pays même, 

M. Claxton prévoit que le coût 
de l'entrainement des aviateurs 
des pays alliés au Canada sera de 
$64,500,000 durant la prochaine 
année fiscale, En plus de ce plan 
aérien, le Canada reçoit dans ses 
coilèges militaires des officiers 
d'Australie, de la Belgique, de 
France, de l'Inde, de l'Italie, de 
Hollande, du Pakistan, du Portu- 
gal, du Royaume-Uni et des Etats- 
Unis. 

Le Cânada, pour répondre aux 

obligations prises envers les pays 
alliés, a déjà envoyé du matériel 
de guerre nécessaire à équiper 
toute une division de l'armée 
hollandaise. À mesure que notre 
pays modernise son équipement 
militaire avec du matériel du ty- 
pe américain, il envoie à l'étran- 
ger l'équipement du type britan- 
nique. Ainsi, il est encore en me- 
sure d'offrir le matériel de guerre 
nécessaire à l'équipement d'une 
autre division de l'Europe occi- 
dentale, L'envoi d'armement et 
de matériel de guerre pour une 
division signifie que l’armée uni- 
fiée de l'Europe est renforcie du 
coup d'une division étant donné 
qu'il y a en Europe des divisions 
d'hommes entraînés qui attendent 
après l'équipement. À la demande 
du général Eisenhower le Cana- 
da enverra des canons au Luxem- 
bourg. 
M. Claxton poursuit en décla- 
rant que le Canada a le matérie] 
nécessaire pour l'équipemnt de 
quatre divisions. Ce matériel] de 
guerre est en partie dans les en- 
trepôts ou le sera bientôt. 

Les usines canadiennes produi- 
ront 50,000 téléphones sans 
pour l'armée. On estime que les 
besoins de l'armée canadienne 
pour les “walkie talkie” seront 
de 5,000 et les 45,000 autres se 


radar afin d'en fournir aux al 
liés. M. Claxton ajoute qu'on 
s'attend de construire des canons 
de 155 mm. du type américain 


américain. 


Armée unifiée et Canada 
Le gouvernement canadien à 


décidé d'envoyer en Europe en 
viron 5,000 soldats canadiens qu 
feront partie de l'armée unifiée 


| du général Eisenhower. M. Claÿ 


ton prévoit que ces soldats cans 


| diens arriveront en Europe à peu 


près au même moment que les 


| forces additionnelles que les E 
| tas-Uris comptent dépêcher er 


Europe.“Mais cette décision, pré 
| cise le ministre, dépend des évé- 


|nements en Corée.” Le ministre de | 


rapide | 


fil | 


ront envoyés aux pays alliés No- | 
tre pays produira aussi un nom- | 
bre considérable d'appareils de | 


Le Canda produit aussi pour les | 
| navires canadiens et américains 
| des canons de trois pouces du type 


En Défense ajoute qu'en plus d une 


| partie de la brigade que le Cana 
| da compte envoyer en Europe. le 
rôle de notre armée dans l'orga 
| nisation du pacte de l'Atlantique 
Nord est “de pourvoir à une ré 
serve stratégique” 

Mais la contribution la plus 
substantielle du Canada à l'armée 
|europeenne sera noire participe 
tion à la force aérienne de cette 
année. Onze escadrilles canaa.en- 
Ines seront mises à la disposition 
du commandant suprème de l'ar- 
mée unifiée. Cette division aérien 
|ne sera équipée d'avions F-86 et 
du fameux “Canuck” Notre par 
ticipation à la force aérienne de 
| l'armée européenne exigera une 
très large part du budget total de 
la défense. 
| M. Claxton répète que le pro 
| gramme de la mobilisation tant 
| des forces armées que toutes les 
|choses nécessaires à cette fin 
| comme les armes en quantité sut- 
| fisante, etc. est prêt. Il dit que 
| durant les neuf premiers mois de 
| l'année fiscale en cours, le gou- 
| vernement a placé 80,000 com- 
| mandes militaires impliquant une 
| dépense de $701 millions. Durant 
| la première année du dernier con- 
| flit mondial, les crédits aux fins 
| de la défense nationale n'étaient 
| que de $125 millions. L'industrie 
| de la défense est aujourd'hui au 
même niveau qu'elle était deux 


| 
| 


| 


| ans après le début de la guerre 
| de 1939, avec cette différence 
| que le potentiel de la production 
est beaucoup plus élevé aujour- 
d'hui. 


Les effectifs 


Au sujet des effectifs, M. Clax- 
ton fait observer qu'il y a trois 
ans, les effectifs des forces armées 
du Canada y compris le person- 
nel du ministère de la Défense 
étaient de 54,000; aujourd'hui ils 


sont de 90,000, soit une augmen- | 


tation de 67 pour-cent. Dans trois 
ans, M. Claxton prévoit qu'ils 
seront de 148,000 hommes. Le 
nombre de militaires sera d'en- 
viron 115,000, tandis que le per- 
sonnel administratif composé de 
civils sera de 33,000. C'est une 
augmentation de 65 pour-cent en 
comparaison avec les effectifs ac- 
tuels. 

Les effectifs de la marine se- 


bre des soldats sera considérable- 
ment augmenté, Durant les der- 
niers six mois de 1950, les forces 
actives, en incluant les soldats de 
la brigade spéciale, se sont accrues 
de 14,893'hommes soit une moy- 
enne de 2,482 hommes par mois. 
Au cours de janvier dernier, le 
nombre des nouvelles recrues a 
été de 2,524, Ce chiffre est l'aug- 
mentation nette, c'est-à-dire qu'on 


y a déduit le nombre de ceux qui |: 


sont sortis des forces pour une 
raison ou pour une autre, 


Les dépenses 


Les crédits de la détense, il y a 
quatre ans, se chiffraient à $194,- 
000,000. Durant l'année fiscale 
courante, on estime que les dé- 
penses pour la défense seront de 
l’ordre de $867 millions. Les cré- 
dits militaires pour l'année fis- 
cale qui commence le premier 
avril, seront de $1,600,000, 


Incendie d'un hôpital 
de $200,000 en N.-E. 


SYDNEY, N.-E. — Malgré les 
efforts des pompiers et de cen- 
taines de volontaires, on n'a pas 
pu empêcher un incendie de dé- 
truire complètement, dimanche 
dernier, gr tir Ste-Rita, un im- 
meuble de 4 étages, causant plus 
de $200,000 de dommages. 


ouvert à l'érosion. 


| velle forêt, 


ront doublés, tandis que le nom-! 


PERDONS- 
NOUS? 


Que perdons-nous lorsqu'une forêt brüle? 


Nous perdons le bois qui aurait pu servir à construire 
des maisons ou à faire du papier à journal. 
Li 


Nous perdons la couche protectrice du sol, le laissant 


Nous perdons l'abri des animaux sauvages — animaux 
et oiseaux de chasse aussi bien que ües animaux 
à fourrure si recherchés. 

Nous perdons les dollars des touristes qui se sentent 
attirés vers les foréts où se trouvent les plus 
beaux endroits pittoresques et récréatifs. 

Et nous perdons environ de 50 à 100 ans — temps 
requis pour que croissent les arbres d'une nou- 


L'ASSOCIATION FORESTIERE CANADIENNE 
DIT: De grâce! n'allumez pas un feu qui puisse 
consumer toute une forêt! 


* 


Ce message de L'ASSOCIATION FORESTIERE 
CANADIENNE vous est transmis par gracieuseté de la 


Shea's Winnipeg Brewery Lid. 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL 
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/ NC 
ee / % 


2 de 


EN ITALIE, PAS DE FEMMES 
DANS LES JURY 


ROME — Les Italiennes ne fe- 
ront pas partie des jurys dans 
les tribunaux italiens: le sénat a 
en effet repoussé par 122 voix 
icontre 87 et une abstention, une 
proposition tendant à donner aux 
femmes le droit de siéger dans 
les jurys, proposition qui avait 


été presantée par un sénateur 
socialiste. 


} 
| 
l 


ER ; 
SÉCURITÉ 


Firestone 
Le Pneu Numéro Flu Canada 


Lorsque vous achetez des pneus 
Firestone, vous achetez ce qu'il 
y a de meilleur, Ses avantages 
sont nombreux—mais ils ne coû- 
tent pas plus cher, Equipez votre 
auto aujourd'hui avec le Pneu 
Numéro 1 du Canada, 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone 203 970 
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Etrange étranger 
Quand il retourne à la # 8 


pour Y passer ses vacance 
Collégien n'est plus tout fait 
chez lui, Ce n'est pas 

vant. [1 lui semble que duele 
chose a changé 11 n'est fr a 
aise Comme auparavar 

mprestion d'être n étrans 

11 ne peut plus pénétre ette 
nüumit franche et vre 1 
ent le lien de a vie farnilia 
dont il nr j plus d j 
Vraiment goûuler la douceur 

On ne le trait plus comme 
ivant, d'égal à égal, sans à ( 
iifférence ave : itre ner 

s de la fa le, 11 n'est f 

e petit ga ° L £ 
ie Det : fré 

Et la Cause de la, ce ne Dé 
qu 1 ait out famille : : 
son, pa e d'autre part 
on ne le 6 f mme 
son fils, comme n frère 
me un membre de la famille 
loin de là 

C'est que, voyez-vou au dé 
but, son départ laisse certaine 
ment un vide (plus ou moir 
marqué selon la grosseur de la 
masse adipeuse) dans la mai 
son, On s'aperçoit avec tristesse 


d'abord, puis aves 
différence qui est de la résigna 
on, qu'il manque quelque chose 

Mais peu à peu on s'habitue à 


cette absence, on fait. Après 
AVOIT vecu un certain temps sans 
lui, on en vient plus voir 
à ne plus se le représenter dans 


le cercle familial 

C'est pourquoi, quand le col 
légien revient à la 
présence est quelque chose d'i- 
naccoutumé, et cela devient de 
plus en plus vrai avec les années 
de collège. Et même si notre cal- 
légier mettait tous ses soins à 
se convaincre qau'il s'illusionne 
il ne parviendrait pas à s'en per 
suader 

D'autant plus cette 


que sépa- 


ration, cet éloignement porte ins- | 
frè- 


tinctivement les parents, les 
res et soeurs, à traiter celui dont 
ils étaient séparés avec plus d'at 
tention, comme si on voulait se 
reprendre de toutes les marques 
de tendresse qu'on aurait pu lui 


maison, Sa | 


p 
n pet ‘ ee pa 
: je : famille : € 
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f | € € 
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genc mt: c € C ja 
€ ‘ ent t 
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s tré nt : - 
fr Aistir n . 
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näanque i tiative 
Que L 
pour étre à t L 
tout le nond 
ROCAN 
H » 11 
Cus 6 
Un discours , , , 
Excellence 
M. le Cure 
Mesdame 
Messie 
Oui, oui, enfir 1: ville « St 
1 Boniface rend iustice à toute une 


| lignée de joueu qu'elle a four- 
nis, quelle fournit € » et 
davantage à |’ 


ile fournira 
pour la renommée et la rvi 


ice de notre grand sport national, 
le hockey. (Applaudissements). |. 
| Oui, par le passé, notre ville 


a gravement négligé de rendre 


hommage à des joueurs tels que | 
les Bruneteau, les Bédard, les|} 
| Bockstael, pour n'en nommer que 
quelques-uns: et pourtant com 
bien ces mêmes joueurs ont-ils 
en revanche fait hommage à le 


| ville, St-Boniface 
| dans la foule). 

Oui, messieurs, peu nombreux 
{sont-ils parmi nous ceux qui ont 


(Mouvement 


connu la misère, la fatigue, l'é- 
|puisement de ces longs trajets 
vers les arénas étrangères. Plus |: 


douloureux encore ce sentiment 


rendre s'il avait toujours été là d'amertume suscité par l'absence 
' 2 : "| des ien ur np! li »S 

parmi les autres membres de la de Re rép DOUX. 4 PPT ce 
famille exploits et, tt des soldats mer- 
Et la plupart du temps, c'est | enaires, ils ont remporté victoi- 
précisément par là qu'il a con- |!® Sur VIROIS POUE, GES CAUIESS 
science du changement; ce qui étrangères. Et pendant que les 
le met mal à l'aise petits villages environnant c- 
Pourtant on ne saurait repro- | 1U€rale nt une FenOMIENEES envia- 
cher à ses parents, à ses frères ble à l'aide de nos athlète LE 
et ses soeurs d'agir ainsi: toute | ville de St-Boniface restait dans 
autre conduite serait plutôt blä 1 kr et 1 oubli. : 2 t 
mable. Que voulez-vous, il ne|, Pourquoi donc, ORRAUrES 6 
peut en être autrement, c'est tout |J° Vous le demande aujourd'hui, 
naturel pourquoi est-ce que notre ville, 


Si l’Elimi- 
nation Non- 
chalante 


Vous Donne 


[ ] Mal de tête 


[_] Indisposition à 
l'estomac 


C] Indigestion 

C1 Perte de Sommeil 
[_] Nervosité 

[_] Manque d'appêtit 
[_] Vent dans l'estomac 


Prenez le Novoro du Dr. Pierre 
Ce Soir — Voyez Comment 
Vous Vous Sentirez 
Mieux Demain 


Ne souffrez pas sans nécessité un autre 
jour, Prenez le Novoro Du Dr, Pierre 
ps par le jemps. Plus qu'un 
axatif, le tonique stomachique et 
varminative composé de (pas seule: 
ment un ou deux) mais 14 des herbes 
de la Nature, racines et botaniques, 
Une formule exclusive, Le Novoro 
fait travailler les intestins non<halants 
et les aide à rejeter les dé. 
chêèts embarrassants, chasse 
les gaz de la constipation 
et gonflement, et fait 
sensation comiortable 
chaleur dans l'es 
tomac, Prenez le 
Novere du br 
Pierre dans votre 
quartier 

d'hui ou 
faites chercher 
l'offre speciale 
“pour faire con 
naissance.” 


une 
de 


sujour- 
bien 


Q Inclus #1.00 


» de port une b 


lère de 11 onces de NOVORO 
O Envoyez COD, (P 


Envoyez mai 
teille régu 


| 

| | 
| «s les frais | 
| Nom nine ML, | 
| Adresse es . | 
| Bureau de Poste * | 
| DA. PETER FAHRNEY & SONS CO 


| DEPT. C452-448 


1501 Washington Blvd. Chicago 12. I. 
254 Sianley 51. Winnipeg. Man. Can 


métropole du Manitoba français, 
est-elle demeurée si longtemps 
inconnue aux partisans de notre 
sport d'hiver? C'est qu'on n'a pas 
respecté l'habileté de l'athlète, 
on ne s'est pas dérangé pour le 
féliciter, on n’a pas voulu recon- 
naitre sa dextérité, sa souplesse, 
on n'a pas voulu admettre que 
l’athlète vaut plus que l’homme 
ordinaire, de la même facon que 
l'homme instruit mérite plus de 
considération que l'homme sans 
éducation, (Longues acclama- 
tions). , 


| « En ce jour du 10 octobre 1972, 
lioyr mémorable dans l’histoire 
ie notre ville, nous le faisons 
amende honorable et nous pro- 
mettons qu'à l'avenir, nous fe- 


rons ci et Ça, etc. 
Gérald LAVERGNE 
Philo II 
L L1 L 


La conscription 
et le C.O.T.C. 


difficile de détermi- 
ner jusqu'à quel point la cons 
cription affecterait le collégien, 
et plusieurs facteurs entrent en 
| jeu dans la considération et l'ap- 
| préciation d'une telle éventualité 
1Le seul guide, la seule lumière 
| pour l'étudiant en cas de cons- 
cription serait évidemment l'ex- 
périence d'un passé qui est à pei- 
ine inserit 


Il serait 


| l'histoire, Mais même « passé 
{n'est pas un critérium suffisant 
pour fonder nos conjectures sur | 


{l'avenir. Les circonstances qui ont 


accompagné cette grande contro- 
verse nationale qu'a été la cons 
cription durant la dern pue 
ire et celles qui d 


{la conseription 
| blement promu 

sieme con A 
| de différents 
11939 n'a certainement pa 


qui sera 


natu 


| globalement redou le € 
sera celui de 1950 i s'expl 

| que naturellement par eur 
| de proximité géographiqu de 
[1 potentiel d'aujourd'i 
en relation avec l'hé 


ouest, par l'international 
son organisation fanatique et mi 
litante 


et enfin par ce qui sem- 
ble l'infini en fait de ressources 
humaines à la le ce 
agresseur sous atior 
satellites. Donc si l’on peut 


blir des degrés 
| pression dans la conscer 
| prochaine sera sûremen 
| 


vigoureuse à date 

Voilà sur quels faits je 
croyance que l'étudiant universi 
taire sera moins protégé de 
venir et que même ceux qui au- 
les carrières 


l'effort 


| l'agresse ur 
| 
| 

base ma 


| 
| 
| dites es- 

interne du 
guerre 


ront choisi 
| sentielles à 
| pays en 


temps de 


La ‘’Norwood Jewellers’ 


Marion 


vous offre des bijoux 


et Toche St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


montres, bagues 


objets de piété, bagues de Chevaliers de 


Colomb 


Réparations de montres, 


H. DE MOISSAC, 


propriétaire de le 
“Norwood Jewellers” 


horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


dans les annales de | 


d'urgence et de | 


pourrait citer ici l'Agriculture 
a Médecine, etc} seront suscep- 
Ubles d'être appelés En face d'u 
ne telle possibilité intransigeante, 
est à se dernander si l'étudiant 
ne f it pas mieux de s'inscrire 
comme candidat officier dans une 


organisati d'entrainement d'of- 


ficiers, telle que celle qui est 
couramment offerte aux univer- 
citaires. Le raisonnement en est 
t simple à mon avi il s'agit 
je placer les pieds dans 
ee y anadie 
français plus 
L#4 nt & frais d 
tion ans un plar 
: compro 
€ temps de 
sera ef 
éver par 
urmée el D com- 
| £ 
L m canadienne- 


corps a offre 


ile ciel. Lachance, les yeux dans 
l'eau, la bouche en entonnoir, la 
plume à la main, courait sur son | 
P nder profil, comme sur la voie lactée 
Louis PREFONTAINE Dans de telles reproductions, on 
Philo II ise trompe souvent de “galerie”, 
ETS mais Lachance ne s'est pas trom. 
Les ‘’volontaires"’ chinois | ?° Goû 
out 
ntervention des trou-| Le Rhétoricien Richard Grat- 
f noises en Corée, les Alliés | fon entrait en retraite fermée 
la désagréable surprise de |lundi soir, le coeur tout boule- 
mr tt des soldats aguerris, | versé. Espérons qu'il aura le 
ageux, poussant la témérité | temps de se remettre en médi- 
squ'au fanatisme. Pour une per- |tant qu'on me fait pas sien ce 


connu le type du 


C1 \oyen à Shanghaï la 
ur est d'autant plus gran- 
lé t-elle devenue cette 

e qui se manifestait à 
tous propos? Ainsi une discussion 
s'élève très rapidement en cette | 
ville; les acteurs s'échauffent, 


'agittent, ve 


xcifèrent, crachent par 


jamais ou très ra- 
aux coups. Les deux an- 


viennent 


tagoni 
alors même qu'ils s'éloignent et 
ont à plus de 200 pieds l’un de 
bombardements ef- 
| fectués sur les faubourgs seule- 
ment provoquaient de: commen- 


| 


autre. Les 


mes hommes qui, à l'heure ac- 
tuelle subissent les bombarde- 
ments systématiques des Améri- 


cains sans être impressionnés. Le 
omportement des jaunes devient 
core plus 
e souvient de leur attitude 
vant les blancs. Ces derniers 
étaient craints à cause de leur 
courage, de leur force physique, 


et surtout parce qu'ils n’hésitaient | 


pas à employer cette force pour 
endre leurs argumehts plus frap- 
pa Les b 
autour et à l'intérieur de la ville 
n'attaquaient jamais les blancs 
à moins d'être dans une avanta- 
geuse proportion de 5 
sinon plus. Rappelons-nous éga- 
lement les curieux talents de l'ar- 
mée nationaliste chinoise durant 
la dernière guerre. Les aviateurs 
Américains citent le cas d’une 
[division dont ils avaient ordre 
de soutenir l'attaque contre les 
Japonais: arrivés au-dessus de la 
région indiquée, ils cherchent les 
| Chinois mais en vain. Les pilotes 
|stupéfaits devant cette mystifica- 
tion apprennent plus tard que 
l'armée chinoise a embrassée la 
cause japonaise grâce à un échan- 
ge de dollars chinois d'un géné- 
ral à l’autre 

L'endurance des Asiatiques fait 
ses preuves en <e moment sur 
le front de Corée. Endurance con- 


tre le froid, contre la faim, con- 
tre la fatigue, contre des condi- 
tions de combat harassantes., Le | 
jaune a une capacité étonnante 
de subir la souffrance. Sur ces | 
différents points il montre un 
certain courage, sa petience, sa 

gnation à son sort, son fata- 
15m 

Quelle est donc cette puissan- | 

qui a métamorphosé le soldat | 
Chinois au point de le rendre 
égal sinon supérieur à ses frères 
d'armes ennemis? Il semble qu'i- 
ci encore la propagande soviéti- | 
que révèle sa force en ayant in- 
culqué à ces hordes asiatiques | 
{la haine du blanc, toujours en | 


| veilleuse depuis bien des années 


| esp: de guerre sainte. Le fana- 
|tisme, la férocité, le 
|la mort dont ils font preuve l’'in- 
erait, De plus l’armée chinoi- 
» est bien nourrie et bien payée, 
et cela suffit amplement à attirer 
| la plupart des Chinois 
draient bien au diable, 
samme modique 
l'occasion 


| diq 


s'ils en avaient 


Que dans ces raisons soit le 
ecret des secrets communistes 
en Corée, peu importe, L'impor- | 
tant est de sortir indemne et vic 
torieux de ce- conflit alarmant 
Peut-être aurons-nous l'occasion 
de nous: mesut aux troupes 
com s ch 1e Perspecti 


ve peu € malheu- 


Soyons 


igeante mai 
très probable 


CALLOC'H, 
Philo II 
LL L2 L 


Votre meilleur ami 


Le meilleur ami que 
siez avoir sur terre, après 
parents, c'est votre CURE 

| Si parfois il vous demande de 
| l'argent ou vous rappelle de payer 
| votre dime, n'allez pas croire qu'il 
n'est rien qu'un avare et que tout 
il veut c'est votre porte- 
monnaie. Non, c'est faux cela: et 
‘ux qui racontent de 
hoses, n'y ont certainernent pas 
pensé plus long que ça 

Faut bien qu'il vive lui aussi! 

Comme tout être humain, il doit 
| se loger, manger et se vêétir, Ce- 
| la prend de l'argent; et la dime 
que vous lui donnez est comme 
son salaire. Si par hasard, il est 
obligé d'insister pour se 
payer, 
e que vous-même; car c'est bien 
vous qui êtes alors dans le tort, 


vos 


ice q 


vous êtes dans le pé- 


é et abandonné de tout 

monde, n'est-ce i que 

\ 5 \ 4 pas 
1 it 1 eux rece 
n er et emet 

t apiomb ‘ ma- 

t JUS sere € aanger 

rt, n'e e vous | 
ez bien content de l'avoir à 
« ‘ : s? Méme Sl VOUS : ap” 


couragera el vous donnera les 
derniers sacrements. S'il se cou 

che ensuite à son retour, son 
sommeil sera encore pas mal à- 
brégé, puisqu'il se lévera de bon- ! 
ine heure pour dire la messe à! 


» menacent du poing mais | 


stes se hurlent des injures | 


|cements de panique chez ces méê- | 


invraisemblable si | 


1dits qui pullulaient | 


contre 1 


Les Chinois mèneraient donc une | 


mn 1 
mépris de 


Ils se ven- | 
pour une | 


vous puis- 


pareilles | 


faire | 
ne blämez personne d'au- |; 


pelez en pleine nuit, il ira vous | 
voir, vous Cnfessera, vous en- 


votre intention et pour votre gué- | 
rison ... Ça c'est un ami; et c'est 
votre meilleur! 


Gilbert BOISSONNEAULT, 
Méthode 


COIN! COIN! 
Intempérie 


læ professeur de morale expo- 
sa longuement aux Philosophes 


le chapitre de morale traitant la 
question de la grève: grève-ma- 
nifestation, grève à échelons, 
et Une copie d'examen ex 


pose brièvement au professeur la 
“grêle” à échelons et la “grêle 
manifestation, L'auteur de la co 
pie avait-il suivi les cours en 
philosonhe? 
. ’ tn pe she 
La peinture d'un ‘saint 


Pendant une période de fran 
çais, un “saint” (Hilaire) était 
arrondi sur sa chaise. Il posait 
pour le peintre Lachance, un gé- | 


[nie obscur. La tête pointait vers | 


| qui appartient à tous en géné- | 
ral et à personne en particulier. | 
Les bourgeois autant que les ri- 


|chards ont le droit d'aimer les 
| Olives, ; 
Publicite 

Les bureaux de statistiques 

pour 1950 ont établi que les 


| moyens les plus rapides de trans- | 
| mettre une nouvelle sont le té- 
| léphone, le télégraphe et ‘'tell-a- 
woman”, 


| Chercheur 


Rendu à la fin de sun cours 
classique, Camille Turenne se- 
rait-il, comme Marcel Proust, “à 
la recherche du temps perdu”? 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


LA LIBERTE ET: LE PATRIOTE 


î US de 
JEAN 
LAPIN 


Nous allons Ï 
l'enterrer 
quelque part 
dans la mon 
tagne à um 
endroit que 
nous serons \, 
les seuls 
connaitre. 


Y 


Ÿ 


afin de 


tre... 


Creuse plus 
Ours... 


Nous creuserons 
un grand trou 


pouvoir 


en encher d'au 


profondément, 
Nous allons en mettre 
beaucoup dans ce trou... 


Un cowboy 
mécanique ? 


"1 


frère 


Tout ce que j'ai À faire est de pous- 
ser l'aimant dans la voûte,,, 
retirer avec toutes les pièces de mon- 


li n'y n pas eu de 
vol... L'argént s'est 
volatilisé dans la 


LU) AJAAMAANA ? 


de pensé que 


nous  prén- 

drons un en- { 
% mion, !n pro- 

chaine fois ! 


Oui ! Tout le monde fait de 
l'argent avec des articles de 


Cette nuitiat |Va dormir, Tex... 


Winnipeg, Man. 


le 9 février 


vor HARRY HANAN 7 


par FOXO REARDON 


d'ni pensé que’ ie 


Demain, 
je t'enselgneral plusieurs 
autres tours... 


et de le 


Quelqu'un à pu mon- 

ter là-dessus, mails 
———. comment a-1-il pu 

passer par eetie 


Des voleurs 
invisibles, ., 


Feut- 
être des 
fantômes ! 


de parle que les gens, an village, se de- 
mandent comment les ehoses 
. 9 ss 


se sont pes- 


Cani… 


= 


ANDENDON — 


Miquette.,. mon inven 
tion n décidé de devenir 
U voleur de bestiaux ! 


tant d'argent et ) 
aussi facilement, / 


Oui... et | 
nous Allons 


C'est plus facile que 
de faire sauter ln 


revenir en 
chercher en 
core autant, 


de sais de qui sont ces pistes... Ils vien. 
nent faibles... puis elles relournent plus 
fortes.,, de vais suivre les fortes !.., 


Voici tout l'argent, monsieur le shérif... 
mais la prochaine fois que Compére Kenard 
et Frère Ours bront faire un retrait à ln 
banque, vous les ‘'déposerez'" dans mn 
eschot. 


Une piste va dans 
les deux sens. 


de n'ai jamais fait \] 


Winnipeg, Men., le 9 février 1951 


NUMERO XIII 


— 1! me faut des explications plus pré- 
cts pur ce qui s'est passé, Je suis un 
sm intime de M. Coulonges Vous devez 
me dire la vérité 
… Vous savez, {1 celui des deux qui 
ait déja parlé, nous, on ne ‘veut pas 
intoires, on à fait ce que le patron nous 
# dit 

…— Quel patron? 


PA 


— Celui du cercle... 
Le cercle où M. Coulonges jouait 
souvent? 
— (a, on peut dire que c'était un client 


stidu et généreux quand il avait gagné! 
Revenons au fait. I] y a eu discussion? 

Le avec un autre joueur, sur 

1p qui n'était pas régulier, qu'il disait 

faut dire que M. Didier avait bu un peu 


un 


Il était arrivé assez tard, très énervé. 
Laurent calcula qu'il avait retenu Di. 
er en permanence auprés du téléphone 

bureau jusqu'aprés la conclusion de 
accord avec les délégués des grévistes 

‘ est cette attente qui avait dû l'exas- 

p 
{ ntinuez dit- ! 
… Comme je us l'ai expliqué tout à 
F n à essayé dé les séparer, Ils se 
nt calmés, mais un peu plus tard, quand 


itre joueur est passé près de M. Didier, 

i-ci lui a lancé son verre à la figure 

ant de tricheur. Le client a' été 
égèrement blessé. À la vue du sang, 
est devenu fou de rade et avant qu'on ait 
pu l'en empécher, Ü s saisi un siphon qui 
t sur table et en à 2ssené un coup 
le crâne de M. Didiér qui'est tombé 


: oui 


er e (rai 


une 


Qu'avez-vous fait ensuite? 

Ensuite? fit l’autre, étonné, on vous 
ramené 

Et vous n'avez pas appelé de 

Cet hommé pouvait mourir 


méde- 


Vous vez, le patron n'aime pas les 
histoires. Un médecin dans une boîte com- 
le sienr ça fait mauvais effet. Et 
1is, i à toujc ta police qui #'en mé 
Il valait mieux ramener le client chez 
où il ra tous les soins qu'il faudra. 
Et l'autre, son agresseur? 

Le visage de l'homme se ferma 
Je ne connais pas .., Si j'ai un con- 
ell à donnes à r, c'est comme 
tout à l'heure à N pour la femme 
de chambre qu'elle voulait appeler... 


ut 
aut 


mieux éviter que ça s'ébruite, car 
ferait du vilain pour tout le monde, 
compris pour M. Didier. Et puis, le 
cercle, il est plutôt clandestin; alors, gé- 
néralement, les familles ne tiennent pas 
au scandale 


LA 


Comment s'appelle c2 cercle et où 
est-il? Y 

C'est le cercle Perrin, du nom du 
patron... près de l'Opéra, Encore une 


fois, vous n'avez pas intérêt à mêler la 
police à vos histoires, 
…— C'est bien, vous pouvez disposer. 
— On espère que ça ne sera pas gra- 
ve... parce qu'il était gentil, M. Didier, 
Laurent les poussait dehors, après les 
avoir largement rémunérés. Bien qu'ils 
fissent partie d'un établissement louche, 
n'avaient pas l'air de mauvais gars. 
Le chasseur dit même en arrivant à la 
>orte: 
- Si Monsieur permet, je téléphonerai 


demain pour prendre des nouvelles... 
Alfred .., c'est moi, Alfred, 
- C'est bien ,.. Prévenez votre patron 


e si l'accident est grave, j'avertirai la 
police qui fera une enquête d 

Alfred eut un petit rire goguenard qui 
donna le malaise 

— Vous n'en sortirez pas grand-chose, 
Il est malin, le patron, ce n'est pas pour 
1ien qu'il nous à chargés de ramener le 
client chez lui. Là-bas, il n'ÿ à aucune 
trace. Si on l'interroge, il n'a rien vu... 
et pas de témoins, bien entendu. 

— Pas même vous? fit Laurent, atterré 
ce cynisme, 

Pas même nous... on a une bonne 
L'uce, vous pensez qu'on y tient! 

ls descendaient déjà l'escalier et Lau- 
rent se rendit compte qu'ils avaient rai- 
son et qu'il n'y avait en effet rien à faire. 

Il revint dans la chambre retrouver 
Antoinette, Didier n'avait pas bougé. Elle 
murmura, épouvantée par cette immobi- 
lité; 

— C'est affreux! 11 me semble que je 
vis un cauchemar, 

— Je ne peux, hélas! vous dissimuler 
la gravité de ce drame; pourtant, espé- 
ons. Rouvineau ne va pas tarder, 

Peu de temps après, la sonnette de 
l'entrée les fit sursauter, Dans l'atmosphè- 
e lourde qui était devenue celle de l'ap- 
partement, tout apparaissait inquiétant. 
Rapidement, Laurent mit ÆRouvineau au 
urant de cé qui s'était passé. Le vieux 
praticien l'écouta avant de toucher au 
biessé, puis il l'examina avec un soin ap- 
profondi, sans parler, Chaque fois qu'il 
devait le bouger, du fond du coma où 

était plongé, le maïheureux poussait 
jn sourd gémissement, Quand il se re- 

, + vive ; 
üressa, le visage du médecin était som- 
bre. Aux questions muettes que lui po- 
ent les veux de Laurent et d'Antoi- 
nette, il répondit, laconique: 

— Fracture du crâne! 

- Est-ce grave? murmura Antoinette. 

I vit il faut l'opérer d'urgence, 
trépanation ... puis-je téléphoner? 

Laurent le conduisit auprès de l'appà- 
reil Rouvineau appela un chirugien de 
ses amis, lui communiqua brièvement la 
nature de l'opération à pratiquer immé- 
diatement, Il prévint ensuite la clinique, 
réclama une ambulance pour le transport. 

Je ne dois pas vous cacher la gra- 

le son état p é Û ec 
ét état \Le coup a été porté avec 


de 


cé 


Les vignettes ci-dessus représentent, à gauche, la cathédrale de Séoul et, à | 
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A FORCE DU BONHEUR 


par Claude JAUNIÈRE 


Louréot de l'Inscitut 


l'euto 
1 


rsotion de 
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une violence inouie. 11 faut espérer que 
les centres nerveux n'ont pas été atteints 
Il ne précisa pas davantage et Laurent 


comprit qu'il doutait lui-même de T'es 
poir qu'il formulait. 

Rouvineau était un ami trop sûr pou 
qu'on pÜt lui cacher la vérité En l'a 


compagnant.à la salle de bains où il al- 
lait se laver les mains, Laurent lui donna 
le détail des circonstances dans lesquell 
l'agression avait eu lieu 

— Que doit faire Antoinette? question: 
na-t-il. Doit-elle avertir la police? 

… C'ent ce que je me demande depuis 
que je suis ici. Etant données préci- 
sions que tu me donnes, je suis tenté de 
dire non. 11 s'agit d'une bagarre, dans un 
milieu interlope, où il y a peu de chances 
de trouver l'agresseur, Même si on y par- 
venait, il invoquerait le cas de légitime 
célense, Il a été provoqué par Didier, Pas 
plus pour ce dernier que pour Antoinette 


es 


ics 


s 


et sa fille, il n'y a d'intérêt à remuer cette 
boue 

— N'y a-t-il pes dé danger qu'à la « 
nique on s'étonne? 

…— Laissez-moi arranger cela 


— Conservez-vous quelque espoir 
Didier? 

Le visage du médecin s'essombrit 
…— 11 faut attendre le résultat de l'op« 
ration . Cependant, je n'ai pas voulu 
m'étendre davantage tout à l'heure devant 
sa femme, J'ai la presque certitude que 

les centres nerveux sont atteints. 

— Ce qui signifie? 

— Qu'il vivra, mais qu'il a de grandes 
chances d'être infirme paralysie par 
tielle, peut-être pire: perte d'une notable 
portion de ses facultés. 

…— C'est abominable! murmura Laurent, 
atterré. 

— Oui, et dans ce cas il vaudrait mieux 
qu'il fût mort sur le coup; c'est une pers- 
pective atroce quand on pense qu'il s'agit 
d'un homme d'à peine trente ans. Enfin, 
mon petif Laurent, ne noircissons pas le 
tableau. 11 est jeune, ce qui permet tous 
les espoirs 

Ils étaient revenus dans la chambre où 
le médecin annonça: 

— L'ambulance va venir le chercher 

— On l'opère quand? demanda Antoi- 
nette 

— Dès son arrivée à la clinique. C'est 
uné rude épreuve pour vous, ma chère 
enfant; j'assisterai à l'intervention chirur- 
£icale et vous téléphonerai aussitôt. 


pour 


— Je vais avec vous, dit-elle résolument. | 


— C'est une fatigue inutile, Reposez- 
vous, vous avez été assez bouleversée ce 
soir. 

Elle secoua la tête, 

— Non, j'irai à la clinique avec vous, 
j'attendrai bien sagement le résultat. Vous 
ne pouvez me refuser cela, Je vous pro- 
mets de rentrer dès qu'iléæra réveillé. 

Elle était si fermement résolue que les 
deux hommes n'osèrent insister, Quelques 
minutes plus tard, elle accompagnait son 
mari, toujours inerte, dans l'’ambulance. 

En proie à une angoisse douloureuse, 
Laurent rentra chez lui. La pensée de Di- 
dier infirme le hantait. Machinalement, 
tandis qu'il marchait dans la nuit, il mur- 
mura: 

“Mon Dieu, ayez pitié de lui 

De Didier, son inquiétude allait à An- 
toinette et il frémissait aux conséquences 
que ce drame entraïînerait pour elle, Le 
sort la chargeait d'un rude fardeau, Mal- 
gré son courage, pourrait-elle le suppor- 
ter? 


Les semaines allaient implacablement 
confirmer le premier diagnostic du doc- 
teur Rouvineau. L'opération réussie, la 
convalescence relativement courte avaient 
fait apparaître l'infirmité considérée com- 
me incurable: rien ne pouvait rendre la 
vie aux jambes mortes, ni raviver l'intel- 
ligence partiellement “endormie. 

Apparemment, il offrait tous les aspects 
de la bonne santé, Dans le fauteuil où il 
était désormais cloué, il donnait l'impres- 
sion d'être perpétuellement dans un rêve. 
Il avait certainement oublié son accident, 
ses causes, et peut-être ce qu'il était aupa- 
ravant. Il avait cependant conscience de 
l'endroit où il se trouvait, reconnaissait 
ceux qui l'entouraient et suivait avec un 
intérêt visible les premiers pas de la pe- 
tite Laurette qui s’accrochait, incertaine, 
aux meubles de la pièce, 11 parlait avec 
difficuité et, quand il faisait un effort pour 
exprimer une pensée, on devinait, à un 
geste accablé de sa main, qu'elle lui aveit 
échappé. 

Antoinette ne l'avait guère quitté de- 
puis la nuit tragique, le soignant avec une 
totale abnégation. Quand elle se levait 
pour évoluer dans la pièce, il la suivait 
d'un'regard inquiet, pour s'apaiser seule- 


Avant l'occupation de Séoul par les rouges 


en 


oo tt 


droite, l'evêque du même endroit, S. Exe. Mgr Paul Ro. Les photos furent prises peu 
après l'arrivée des troupes américaines dans la ville, en novembre 1950. Les fidèles 
de la ville, à gauche, sont groupés devant une statue de Notre-Dame, au cours d'une 
cérémonie religieuse tenue à l'extérieur. On sait que les rouges ont depuis envahi 
la capitale de la Corée, mettant fin à cette vie paisible et pleine de foi, (NCWC) 


| ment 


quand ei 
côté de lui 

}_ Leurent aurait 
Cle des fatigues 
pouvait 


avait repris sa place à 


vouku prendre une 
de son amie, mais il ne 
lui apporter que le réconfort de 
amitié 11 venait la voir souvent et ses 
visites semblaient faire plaisir au malade, 
A plusieurs reprises, il avait essayé de par- 
ler, d'exprimer une angoisse qui lé fortu- 
|rait, mais lés mots ne pouvaient 8@ for- 
| mer et sa main 
ant indiqr on impuissance 
ar avait frappé Antoinette 
| interdisait à Laurent de lui faire part de 
| ses propres soucis. Pourtant, ils s'atthmu- 
nt et l'absence de Didier, le secret qu'il 


ar- 


c 


aya qu 


[avait gardé auprès des employés de ses 
tractatidns commerciales, compliquaient 
singuiièrement son travail, Parfois, dé- 
couragé, il avait envie de tout lâcher. De 


nouvelles offres lui avaient été faites et 
demandait s'il ne ferait pas mieux 
de céder à un prix raisonnable une affai- 
fre qu'il ne se sentait pas toujours l'éner- 
tie de guider à travers des difficultés sans 
|nombr 

| Il s'était enthousiasmé pour le projet 
| modernisation de l'usine, mais, à l'é- 


t'1n 
la 6€ 


G 
| tudier en détail, il offrait de telles compli- 
|Cations, soulevait de telles incertitudes, 
| au’il hésitait à engager la plus grandé par- 
tie de ce qui lui restait dans des innova- 
tions dont les résultats étaient problé: 
| matiques 
| Anioinette avait demandé un entretien 


| ai docteur Rouvineau et prié Laurent de 

{bien vouloir y assister 

| Les veilles les inquiétudes 
amenuisé lataille déjà si mince de la jeu- 

ne femme. Ses traits restaient charmants, 

bien que le sourire ne les éclairât plus 
{que rarement " 

| A l'amicale sollicitude du praticien, elle 
pouvait demander l'entière vérité qu'il 
s'était eéfforcé de lui cacher. 

— L'état de Didier ne s'améliorera plus, 

n'est-ce pas, docteur? 

Il chercha au verdict qu'elle demandait 

des adoucissements. 

— Tout espoir n'êst pas perdu, surtout 

chez un être jeune... 

Non, docteur, je ne vous demande 
pas des consolations, Il me faut la véri- 
{té entière, si pénible qu'elle soit, Didier 
Îne pourra guérir? 

Il comprit qu'uné raison grave la pous- 
sait à se mettre en face de la réalité, 

— Sauf par miracle, il ne pourra plus 
marcher. Quant à sa mémoire, je crois 
qu'ellé reviendra peu à peu. Il parlera 
plus facilement: cependant, il est inutile 
[7 je vous leurre, jamais il ne redevien- 
üra normal. 

*La jeune femme attendait cet arrêt et 
elle inclina la tête. 

— J'avais besoin de savoir cela, car il 
me faut à présent prendre des dispositions 
nouvelles. Non, Laurent, ne m'interrom- 
pez pas. Vous avez deviné ce qui me pré- 
occupe, et je connais votre générosité, 
vous refusez d'y attacher de l'importance. 
Elle en a une pour moi, considérable, Je 
dois vous dire, docteur, que le mal incu- 
rable de mon mari me place dans une si- 
tuation très difficile. Ses appointements 
étaient nos seuls revenus. Laurent, qui 
s'agite pour m'interrompre, pense qu'il 
n'y a pas lieu de m'inquiéter et qu'il me 
fera servir lesdits appointements comme 
il le fait en ce moment. Or, la chose est 
impossible. Mon mari, ma fille et moi ne 
pouvons vivre à la charge de Laurent. Ii 
faut donc que j'organise différemment 
notre existence. Le loyer de cet apparte- 
ment est beaucoup trop lourd désormais 
De plus, il est grevé d'une dette dont 
j'espère m'acquitter en procédant à la 
vente de la presque totalité du mobilier. 
Mon intention est de chercher un petit 
appartement, à proximité de chez mes 
parents, d'y installer mon pauvre mari et 
ma fille et de me remettre à travailler 
pour assurer leur subsistance. 

Tou‘ cela fut prononcé sur un ton cal- 
me, indiquant des intentions mûürement ré- 
fléchies. 

Le docteur Rouvineau toussa pour é- 
claicir sa voix que l'émotion enrouait. 

— Je ne puis, ma chère enfant, que vous 
féliciter de la netteté de vos conceptions. 
Vous assumez là une charge très lourde: 
en ce qui concerne votre mari, je pour- 
rais le faire admettre dans un établisse- 
ment où, tout en recevant les meilleurs 
soins 

— Non, docteur, je vous remercie. Di- 
| dier restera près de moi. Il me serait pé- 
nible de le confier, ainsi que Laurette, à 
[uné domestique inconnue. Par bonheur, 
Germaine, la femme de chambre que j'ai 
depuis mon mariage, consent à venir avec 
moi par affection pour ma petite fille, De 
plus, mes parents, étant proches, pourront 
surveiller ce qui se passe en mon absence. 
Je vous ai demandé de venir aussi, Lau- 
{rent, pour que vous connaissiez mes in- 
tentions. Pour une autre raison aussi: 
consentiriez-vous à ce que je réprenne 
au bureau mes anciennes fonctions 
Pouvez-vous le demander! s'excla- 
ma-t-il, bouleversé. 

- Je vous remercie, J'ai acquis, en rai- 
son de mes épreuves, une maturité qui 
pourra rendre des services dans mes fonc. 
tions retrouvées. 

— J'en suis certain, "Antoinette, et je 

suis sûr qu'avec votre collaboration nous 
allons faire du bon travail. 
li ne pensait plus à l'intention qu'il avait 
eue de céder ses actions. Pour la première 
fois, en dehors du souvenir attaché à la 
mémoire de son oncle, Laurent apercevait 
un bui à ses efforts. Il continuerait, il 
s'acharnerait pour tirer de l'ornière où elle 
était enlisée cette entreprise industrielle. 
Ayant Antoinette à ses côtés, il se sentait 
capable d'une énergie nouvelle, car, en 
relevant ;'oeuvre de son oncle, il permet- 
tait à la jeune femme de vivre honora- 
blemeat 


et 


La réalisation de ces projets suivit très 
rapidement l'annonce cu’elle en avait fai- 
ts à ses amis. Elle eut la chance de trouver 
un appartement à moins de deux cents 
mètres de la maison de ses parents Il 
comprenait quatre pièces: une chambre 
serait reservée au malade, une à sa fille, 
une à elle-même, la dernière servant de 
salon-salle à manger. Elle choisit quelques 
meubles auxquels elle tenait et qui n'é- 
taient pas ceux qui avaient le plus de va 
l avec l'agcord des créanciers, 
océder à la vente de tout le res- 


te. Elle se fit une obligation de ne con- 
|server ni un bibelot, ni un vbijet de luxe, 
|tant que les dettes ne seraient pas cou- 


| vertes. Quand la liquidation fut achevée 
| il restait, toutes factures acquittées, 
| une dizaine de milliers de francs, de quoi 


iu! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


en un geste impréssion- 


avaient | 


compléter la nouvelle installation et pa- 
rer aux imprévus. Sans perdre de temps. 
elle reprit sa place au bureau de ia rue 
du Louvre 

Lorsqu'elle parut le premier jour. si 
simplément élégante dags sa robe sombre, 
à peine éclairée d'un bijou, Laurent au- 


rait pu croire que rien ne s'était passé si, 
dens les yeux bruns de la jeune femme, 
un voile tristesse n'avait remplacé l'é- 


Pauvre et courageuse, Antoinette lui é- 
tait plus chère encore à travers tant d'é- 


preuves. Trois années à peine avaient 
suffi pour que se füt éleinte pour elle !a 
flamme radieuse de l'espoir, 11 aëmirait 


et respectait trop sa dignité pour lui at- 
tribuer des appointements qui fussent dis- 
proportionnés avec ses fonctions. Il se pro- 
mettait de donner à ces dernières plus 
d'importance, certain que son intelliger.ce 
et son travail la rendaient capable d'occu- 
per un poste principal. 
Ce fut donc, stimulé par sa présence. 
la foi qu'elle avait en sa réussite, que 
urent se remit au travail. Cette fois, 
il devait compter sur lui seul, car une dé- 
marche qu'il avait faite auprès de Verdon 
pour le ir de reprendre son ancien 
poste avait totalement échoué. Il espérait 
Que cette réponse ne serait pas définitive 
et que le vieil homme finirait par se lais- 
ser fléchir, En attendant, il fallait tenir: 
assumer la charge écrasante de deux usi- 


un rendement rémunérateur., 


Chaque jour, Antoinette se révélait plus 
indispensable, le remplaçant au bureau 
dans la presque totalité des cas. De la 
fonderie de Mantes à l'usine de Saint-De- 
nis, l'activité de Laurent se dépensait 
Chef d'une grande entreprise qu'il vou- 
lait refaire puissante, il connaissait 
poids d’une décision, l'importance qu'il y 
a à avoir confiance en soi. 

Conservant Toulzat en sous-ordre, il 
préparait le retour de Verdon. Lui seul 
pourrait donner l'impulsion nécessaire à 
une organisation qui s'efforçait de repren- 
äre son rythme. Il avait, avec beaucoup de 
patience, reconstitué les équipes ancien- 
nes, prohibé avec énergie les truquages 
sur la qualité des métaux employés, par 
lesquels Didier avait essayé de lutter con- 
tre les prix de la concurrence. Il fallait 
reprendre la Confiance du client, même si 
cela devait coûter de l'argent. 

Laurent gardait en réserve, pour déci- 
der Verdon, la mise en exécution du 
fameux plan de transformation. Il y était 
résolu fermement et voulait le Jui montrer 
alors que les travaux seraient déjà com- 
mencés. Il fitrefaire les études de manière 
à profiter des derniers perfectionnements, 
discuta les devis et arriva au jour souhai- 
té pour se rendre chez Verdon, Une usine 
moderne avait toujours été le rêve du 
vieil homme et, dans la volumineuse ser 
viette qu'il emportait, Laurent allait la 
lui montrer en voie de réalisation. 

11 n'avait pas spéculé en vain sur la 
valeur de la tentation qu'il faisait passer 
|sous ses yeux. D'abord détaché, presque 
hostile, Verdon ne put retenir sa euriosi- 
té, puis il donna des suggestions que Lau- 

rent nota soigneusement: enfin, repliant 
lès papiers, il partit d'un franc éclat de 
rire, 

-- Tu m'as eu, petit! Eh! bien! c'est 
entendu, je te la dirigerai, ton usine! 

— Monsieur Verdon! C'est vrai? 

— Je n'ai pas l'habitude de dire des 
blagues, moi! J'accepte, non seulement à 
cause de ces machines-là, fit-il en mon- 
trant d'un oeil attendri les plans éparpillés 
sur la table, mais surtout parce que je vois 
que tu as bien pris en main l'affaire, Ça 
a été dur! Tu y es tout de même arrivé. 
Ça terplait? : 


le 


— Je dois avouer que je me passionne | Veau”. | 


pour ce travail qui me paraissait autre- 
fois fastidieux, 

— Alors, les bouquins, finis? 

Laurent se mit à rire, . 

— Ne m'en demandez pas trop... Je 
ne leur consacre que.mes loisirs. 

— Tu ne dois pas en avoir beaucoup, à 
ce qu'il me semble. 

— En effet, mais ce sont de vieux amis 
fidèles et nous nous retrouverons, eux et 
moi, plus tard ... J'y songe, fit-il soudain, 
je viens vous arracher à votre retraite, 
votre maison, votre pêche à la ligne, tout 
ce à quoi vous teniez tant. 

Verdon le regarda de travers pour voir 
s'il ne se moquait pas de lui et bougonna: 

— Comme si tu he savais pas que je 
m'y suis ennuyé à mourir, dans ma mai- 
son! Le repos, c'est pas pour des gens 
comme moi. La campagne, la rivière, c'est 
très gentil .., mais parle-moi d'une bonne 
usine qui ronfle! Tu vas voir, petit, ce 
que nous allons en tirer, à présent. 

Verdon avait une si furieuse envie de 
la revoir, son usine, que, deux jours plus 
tard, il débarquait à Saint-Denis. Pour 
prendre contact, disait-il En fait, il ve- 
hait prendre. la direction immédiate et 
Toulzat, ‘qu'il malmena un peu rudement, 
| vint, dans un accès de dignité, offrir sa 
démission à Laurent. Tous deux se ren- 
daient compte qu'après avoir été le di- 
recteur de l'usine, il lui était difficile de 
revenir sous les ordres de Verdon. La sé- 
paration s'opéra sans peine, grâce à la 
générosité personnelle de Laurent qui 
voulait épargner au jeune ingénieur de 
graves soucis, en attendant de trouver une 
situation autre. 

Toulzat parti, on revit Verdon en sabots 
et en casquette dans les ateliers, grognant, 
réprimandant, distribuant sa justice qui, 
pour être expéditive, n'en était pas moins 
frappée au coin du bon sens et de l'expé- 
rence. 

Sous cette mauvaise humeur appatente, 
on devinait la joie d'avoir retrouvé son 
bien. Cela ne signifiait pas qu'il y eût 
entente parfaite entre Laurent et lui et 
les cris de celui-ci n'impressionnaient pas 
celui-là. Comme chacun discutait son point 
de vue avec la volonté de comprendre ce- 
lui de l'autre, on finissait par arriver à 
une entente, et, quand on s'était mis d'ac. 
cord, Verdon, assenant sur l'épaule de son 
jeune ami une tape amicale qui eût pu 
assommer un boeuf, s'écriait bruyamment: 

— Tiens, ça me rappelle le bon temps 
Il me semble que c'est avec Ludovic que 

| je viens de me disputer, 


On ne pouvait trouver un plus bel éloge 
dans la bouche du vieil homme et Laurent 
le prenait conime tel. 

Les travaux de transformation allaient 
bon train. 11 fallait s'efforcer de ne pas 
amener tiup de perturbations dans les 
fabrications actuelles et il n'était pas trop 
de toute l'activité du directeur, à laquelle 
se joignait celle de Laurent, pour mener 
à bien ces deux tâches, « 

— On a fait peau neuve! s'écriait Verdon 
en contemplant avec amour le nouveau 
bâtiment construit dans la cour, où allait 
être es ge le poste de,transformation., * 

11 avait pourtant un regard attendri vers 

les Diesel, les urbines à vapeur qu'on sa- 
crifiait délibérément. 
On a pourtant bien travaillé ensem- 
ble, disait-il en clignant de l'oeil: seule- 
ment, vous êtes plus usées que mpi, mes 
pauvres vieilles! 

Les moteurs triphasés, qui devaient rem. 
placer les courroies de transmission meur- 
trières, l'emplissaient de jubilation. 

— Plus d'accidents, petit, endin le mini- 
mum. Ils pourront dire, les gars, qu'ils tra. 
vaillent dans une belle usine, ultra-mo- 
derne! Qu'est-ce qu'on va sortir comme 
quantité de charrues Médier! De quoi 
labourer la surface du monde. 

Laurent riait de ces exagérations 


(A suivre) 


| 


| minine, cause de tant de maux. 


l 


Le touriste qui visite, à 


vieux port de la Louisiane. Ro- 
manciers et historiens ont déjà | 
retracé les divers groupes de fon: 
dateurs: les hardis marins de | 
Normandie, les coureurs de bois 
du Canada, les cadets de famiiles 
françaises en mal d'émigration, | 
les riches plantewrs de St-Domin- 
gue fuyant les révoltés de Tous- 
saint Louverture, 
France échappant à la guillotine: | 
Longfellow a * immortalisé le | 
“grand dérangement” des Aca- 


| diens sous les traits de la glorieu- 
nes, leur fournir des commandes, assurer | 


se Evangéline dont les guides | 
louisianais vous montreront &vec | 
assurance le tombeau. Seuls les 


exilés napoléoniens sont demeu- : ï 
rés dans l'oubli, ceux qui, après | cier. On s'écarta et, dans une scè- 


l'ile d'Elbe ou les Cent-Jours, re- 
jetèrent le parti des Bourbons 
pour se draper dans la gloire du 
passé, esrérent santre toute espé- | 
rance le réveil du Grand Exilé. | 
Venus en réfugiés, accueillis en | 


héros, ils ont apporté à leur mou-|ché en France, semblait repous- 
ser en Louisiane”. Chacun revit à 


velle patrie la noblesse du nom, 
de ja race, du sang, que lon re- 
trouve encore sur les rives du! 
“Meschacebé”. 

Piquée de curiosité au timbre! 
de certains noms qui sonnaient 
étrangement la légende napoléo- | 
nienne, Madamza de la Souchère 
Deléry s'est lancée “à la poursuite | 
des aigles” (1): sur des réferen- | 
ces d'archéologie, de numismati- | 
que, d'épigraphie, de correspon- | 
dances, grâce surtout à la fameu- 
se médaille de Ste-Hélène conser- | 
vée partout religieusement, d'une 
plume alerte, “elle ressuscite le 
pasté”’, selon le mot de Michelet. 
Préférant, à la suite de Tite-Live, 
la vraisemblance à la vérité, elle 
a su reconstituer, à des sources 
positivement certaines et abon- 
dantes, des tableaux inédits de ce | 
temps mémorable, où la science 
de l'histoire le dispute à l’art de 
l'expression, Son intention bien 
arrêtée de s'en tenir à un plan 
logique plus qu'à un ordre trop 
sèchement archéologiqué, a ex- 
humé dans un “beau désordre”, | 
de la poussière des archives, les | 


illustres rescapés de la grande 
chevauchée, Les voici bien vi- 
vants, en chair et en os — on croi- 
rait des contemporains — autour 
de Benjamin Buisson, décoré par 
Napoléon même de sa propre lé- 
gion d'honneur à Montereau, exi- 
lé volontaire en 1817 à 20 ans, les 
‘“demi-soldes” comme on les ap- 
pelait à Paris, arrimant le pays 
de leur bruyante activité et, jus- | 
qu'à l'extinction du dernier brave 
en 1874, attendant en exil “l'oc- 
casion de servir le-pays à nou- 


les hauts faits de Marengo, léna, 
Austerlitz, les misères de Russie, 
la honte de Waterloo, auréolés 
d'un nouvel éclat à l'arrivée des 
frégates françaises: aux accents 
es chansons de Béranger, des 

opées de Victor Hugo — “Wa- 
terloo, Waterloo, morne plaine” 
ou de ses flamboyantes déclama- 
tions sur l'esclavage — “le collier 
du nègre enchaîné au piédestal de 
Washington!” — sur les rimes lan- 
goureuses des créoles, par la voix 
des gazettes, se ranfme la flam- 
me du' souvenir. Voici Crozet, le 
éapitaine de la garde devenu pi- 
lote sur les ‘“‘bayous”'; voici le vé- 
téran Lafargue et ses Marie-Loui- 
se de Louisiane avides de donner 
“une râclée à ces sacrés Yankees”: 
voici Victor Cherbonnier, ancien 
grenadier, qui demanda à être en- 
terré debout comme une sentinel- 
le, face à l'est, dans un dernier 
salut à l'empereur: voici le comte 
Lefevres-Desnouettes, compagnon 
de Napoléon durant son voyage 
de Moscou à Paris; voici Garri- 
gues de Flaugeac, le héros de Ma- 
rengo, premier sénateur de Loui- 
siane; Formento, le chirurgien de 
la Grande Armée, ci-devant phar- 
macien; le général Humbert le 
géant, ancien amant de Pauline 
Bonaparte, aventureux loup de 
mer; voici le Père Antoine, un 
Capucin bienvenu au sein de la 
franc-maçonnerie; Fécel, à demi 
aveuglé par les neiges de Russie: 
les Murat eux-mêmes, réduits à 
se faire les avocats des miséreux: 


Aux Editions du Lévrier 
"TRAHISON 


par Geneviève de Francheville 


Le nombre de nos femmes de 
lettres s'accroit de jour en jour 
et leurs productions témoignent 
également d'un progrès croissant. 
Laure Conan serait probablement 
surprise autant que charmée de 
rencontrer tant d’émulatrices. 
Qui pourrait donner la raison de 
ce nombre relativement très con- 
sidérable de femmes adonnées 
aux lettres chez un peuple où 
l'idéal de la mère a toujours pré- | 

1 


| 
A l'hôtel Trémoulet, sur la rue 
des Champs-Elysées, résonrent 

[ 

l 

| 

| 

1 


valu sur celui du bas bleu? | 

Trahison est un roman à thèse | 
dans toute la force du terme: 
Pour avoir déserté son foyer en | 
acceptant du travail à l'extérieur, | 
une jeune femme se laisse en- | 
voûter par un célibataire qu'elle | 
rencontre au bureau. Son pr 
lité ruine la paix et le bonheur 
de son fyer et compromet l’édu- 
cation de ses enfants. Le thème 
est encore emprunté aux condi- | 
tions :péciales occasionnées par 
la guerre. L'äuteur moralise vi- 
goureusement, entre le récit d'un 
tour de la Gaspésie et celui d'un 
voyage au Saguenay. Pour une 
fois, le mari n'est pas une brute... 

On pourra discuter de la valeur 
d'un roman étayé sur une idée | 
préconçue qui commande toutes | 
les activités et paroles des per-| 
sonnages, le récit de Geneviève 
de Francheville n'en restera pas | 
moins une tranche hardiment| 
taillée dans le vif de notre vie 
moderne et qui correspond à 
maintes expériences quotidien- | 
nes. Puissent ces vérités contri- | 
buer à freiner l'émancipation fé- | 


| 


A. St-PIERRE, O.P. 


iem- [ei 
bouchure du Mississippi, la Nou- | l'Empereur, 
velle-Orléans, n'aura pas manqué | teur des colons d'Alabamn et du! minie de Ste-Hélène 
de noter l'origine cosmopolite du |Texas: voici même le fondateur | 
de l'Ecole Normale de Paris, en 
exil temporaire: Lafite le corsai- 
ire qui aurait prétendu ramener 


Séraphine”; Antommar 


| voici enfin le maréchal Bertrand, 
les nobles de | son 


. 


Lollemand, ferme 


appui 


l'Empereur de Ste-Hélène sur “la 
hi, le doc- 
, dui fit 
éans du 
Napoléon, | 


teur personnel de l'E: 
don à la Nouvelle-Or 
masque original de 


dernieg confident, dans sa 
visite — éclair de 1834 — ‘Ce qui, 
plus que les fanfares et les dis 


cours, dut toucher le coeur de 
Bertrand fut de voir un humble 
pêcheur se démenant pour tra- | 
verser le cercle de notables. cri- | 
ant qu'il avait bien le droit de! 
s'approcher de son ancien offi- | 


ne d'émotion qui enchanta tous 
les spectateurs, le grand maréchal 
serra dans ses bras un de 
vieux grognards”,. 

Avec une telle pléthore de bra 
ves, “le regaîn de l'héroïsme, fau- | 


ses 


son tour dans une originalité des 


plus pittoresques, Un seul nom, 
une idole commune les rasseèm- 
blent: “Lui, Il, Le petit Caporal” 


au regard d'aigle, au “petit cha- | 


peau”, le coude droit replié, la | 


| 
Aux Editions Fides 


Vous qui souffrez 


par le chanoine Geo, Panneton 


Cet ouvrage, qui en est à sa | 
quatrième édition gorrigée et aug- | 
mentée et son 15ème mille, con: | 
tient des exhortations et des iec- 
tures qui serviront à consoler et 
à réconforter les malades, les in- 
firmes #t tous ceux qui souffrent, | 

11 contient aussi la Messe des | 
Malades; les plus briles prières 
ét invocations indulgenciées, des- 
tinées aux malades: une foule de 
renseignements utiles sur les oeu- 
vres qui les intéressent: un choix 
des meilleurs livres qui peuvent 
leur faire du bien, etc. 


1 
| 


Prêtres, religieux, religieuses, 
médecins, gardes-malades et in- 
firmiers laïques, et en général 


vous tous qui avez quelque pa- 
rent ou ami duns la souffrance, 
vous trouverez dans cette brochu- 
re ce qu’il faut pour remonter le | 
moral de vos malades 

Apportez cette brochure dans 
une chambre de malade, d'infir- 
me, où de convalescent, au foyer, 
à l'hôpital, à la clinique, à l'hos- 
pice, à l'infirmerie de la com- 
munauté . .. Vous y ferez entrer 
un rayon de £ôleil. Vous y ferez 
régner la paix et la joie, 

Tous ceux qui souffrent peu-! 
vent trouver dans cet ouvrage le 
secret de surnaturaliser leurs 
souffrances, ét le moyen de s'en- ! 
richir de grands mérites pour le | 
ciel. | 

Elégante brochure de 142 pages, 
format 5%: x 8, avec illustrations 
artistiques, en vénte chez Fides. 
Prix par la poste: $0.85. 


Z 
O 
= 


EN ss € 


RSR = Sen © —1 EN En Pe € MS — 


Éd Hesse 
FE sonner no 
Et ces er 


n_ = sn 
SUR nEueS un 


CI] 


C] 
S 
C] 
= 
C] 
= 


5C] 


1—Champlignon vénéneux qui pousse sur 
les souches — Mouvements folätres, 

2—Fartie de l'oeil loterjection 
Sorte de pelit citron, 

3— Durillon Commérage, cancan 
(Fam) — Appartement des femmes 
chez les musulmans, 

4—Vronom ludétini — Partie du pied — 
Fond d'un bateau sans quille, 


de | main 
aujourd'hui exploi- | jours glorieux comme dans l’igno- 


tiné 
tant, 


| grande histoire: 
| ques heures de # 


16 voix contre 4 à 


PAGE QUINZE 


| A la poursuite des aigles 


par Alphonse GILBERT, ptre C.S.Sp., 
pout le Service de Presse du diocèse d'Ottows. 


sur la poitrine. Dans ses 


11 est le 
coeur de cet ouvrage: dans Îles 
plis de la légende dérée, l'écho de 


sa présence est encôre plus vrai 
| que sa présence même. Leur fidé- 


lit 


lité, leur attachement à la patrie, 
leur dévouement, leur labeur obs- 
sont un epectacie réconfor- 
éminemment éducateur. 


Quant à l'auteur, son plus beau 


titre de gloire est d'avoir su dis- 
icrètement s'effacer derrière “ses 
| exilés”; 


ses monographies demeu- 
rent une mine précieuse pour la 
Dour tous, quel- 
Lciquse et agré- 
able compagnie 
(Reproduction Interdite) 


(1) Simone de la Souchère De- 
léry — A la poursuite des aigles; 
Le Cercle du Livre de France, 
462 est, rue Ste-Catherine, Mont 
réal 


De propos en propos 


Un jury littéraire présidé par 
M, André Maurois, de l'Académie 
Française, s'est réuni pour l'at- 
tribution du prix du roman Guy 


Ide Maupassant et du Prix de la 


Noûüvelle Guy de Maupassant. 

Le prix du roman Guy de Mau- 
passant (Grand Prix du roman 
de la ville de Cannes), d'une v..- 
leur de 100,000 francs, a été dé- 
cérné, eau quatrième tour de scru- 
tin, à M. Luc Decaunes, pour son 
oeuvre “Je ne regrette rien” par 
. Gérard Bou- 
teileau pour “Les Ventriloques”. 

Quant au prix de la Nouvelle 
Guy de Maupassant, d'une valeur 
de 50,000 francs, le jury a partagé 
en 2 fractions de 25,000 francs at- 
tribuées à M, Daniel Clemen, de 
Nice, pour sa nouvelle “Un petit 
homme à barbiche”, et à M. Mau- 
rice Toesca, de Paris, pour “La 
zone du silence”. 


Le prince Rainier de Monaco 
vient de créer un Conseil litté- 
raire de la principauté, Cette As- 
semblée comprendra notamment 
MM. Georges Duhamel, Jérôme 
et Jean Tharaud, André Maurois, 
Emile Henriot, Marcel Pagnol, 
Gérard Bauër, Roland Dorgelès 
Philippe Hériat, Paul Géraldy e 
Léonce Paillard. La Suisse sera 
représentée par Jacques Chene- 
vière et la Belgique par Louis 
Piérard. 

Le Conseil littéraire monégus- 
que conseillera le prince Rainier 
dans le choix du lauréat d'un prix 
littéraire d'un million de francs 
qui sera décerné en avril, à l'oc- 
casion de la fête nationale de Mo- 
naco, à un écrivain de langue 
française pour l'ensemble de $on 
oeuvre, 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procürer 
les volumes mentionnés sur cette 
page en adressant leur commande 
eur remise au Service de Librai- 
Liberté et le Patriote, 

cDermot, Winnipeg. 


et 
rie de La 
619, avenue 


! cialis de noblesse «= L: 9 [2 EI 
boulette. 
15—Maladresse (Fam) — Appeler en gé- 
nérnl, 
VERTICAL 
1Marsude — Oiseau passereau, 


2— Vallée espagnole dans les lyrénées 
Souverainement parfait. 


B—légumineuse alimentaire — Mesure 3-—VWleuve d'Afrique — HMomancier fran 
sigérienne — Mou. cais rang ge — Hivière qui se 

le 

G— Tumeur charnue développée sur les Jette dans la Moselle, 
gencives — Malndie de ln peau —! #—VUsages, coutumes -— Permettre faei- 
Nésation. lement, ne pas empêcher — Huinte, 

1—Adj. passessif — Porté nu mal. 5—Pieu pointu qu'on enfoncer en terre 

B—A travers — Poisson acanthoptère — — Massue de rymanstique, 

Enclume portative, a — Genre d'éricactes — Ad}, 
. ! Dossessir. 

9—Éspèee de clou, fort prit à tête! 4, Vaux, imitation — Petlt chat — Gros 
large — Adj. démonsirauif, nez (lp), 

16 harpente du corps — Vilet pour pren- | S—Hmmersion du rorps dans l'eau 
dre les Alouettes — Sureroit de tra- Ville ®d'ltalie — Masnenifère ruminants, 
vail lmposé à un élève pour le punir,, 9—Rivière de France — Bas-fond (Mar) 

1i—doupé jusqu'à ls peau — Fortin — — Avantageus, favorable, 


Poëte celle qui chantait les héros. 
12-—Un des sepi sages de la Grèce — Dé. 
ouvert, 


13-Jarge sillon — Ralsonné — Kale, vi- 
lain (Va), 


14—Foyer de la cheminée — Titre an- 


Solution du précédent 


SUEMBA | 
SLR 
| 


2 , 
AUTRE 
VIE RIQ | 


COLE TT ET LE 


WA 
RAD 


PE. 
L'EMRS 


exploré — Espace de temps. ! 


10—Fronom personnel — Fétile saillie hni- 
taut une suture (Anal) = Fremier 
rstomme des ruminants, 

11—ferroquet — Eutouré, 

12—Vatiqué — Convenu, décidé — fym- 
bole du vcérium. 

| 13—-hot de Tyr, chniemporain de ke- 
lomon — Fetlt vase & boire 
Ancienne forme de oui, 

M—ftmhéelle — Hivière torrentielle de is) 
Haute Sarule. 


15—Débroulller, éclaircir — Modifier, 


CHAI A VINS DE ROUEN 


MM. Pinay et Defferre, minis- 
tres des Travaux publics et de la 
Marine, ont inauguré, le 15 décem- 
bre dernier, le chai à vins de 
Rouen 

Ce chai, emfré en service il y a 
un mois, a une capacité de 100,000 
hectolitres environ, et peut tran- 
siter en un an près de 3 millions 
d'hectolitres. C'est le plus grand 
et le plus moderne des établisse- 
ments de ce genre existant en 
Europe, 
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Annonces 


Part, © sous par tt. que A 
vous par ttmertion pis ous sup 
piementairs pour affranmchiement 
" l'on ve sert d'une Bain 


Île pasranent doit lou)ours actommpa- 
goes ls copie de l'annonce 


Êt vous aves les Cheveux gris, rendez: | 
. e PARA | «ie aveu du 
herve FLE 4 . 1 Cas 104 ein 

ture nique merveilleux 
L. « 4 tenir un Cepiiant 
gr at +, truvère PO Dos 123 
L" maipes, Man 17 ! 


si VOUS su FPREZ W'AMTHITE UV | 


| 


| 
| 
| 


| 


| 
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|neur de gagner deux plaques de 


| des pr 


vr gare 7 mp et di vous ne! 
w v 22) de suulagernenst | 
‘ et- «+ A4 bruvere F0 Box 
1E2 Winnipeg Man Tr 
à 
TISANR CISHEY- Vous puuveEz ati 
t PTE nas rater LD CeeUurE 
SANT IWBEY chez M. E. Sabourin 
129. aveuve Frovencher, St-Hontiace 
Fer te se 1 0 trance (E122 à 
nEMEDES 44 surtes tabriques © mer . (i-devant vice- 
he et de antes Dar un pe Caisse de Bien- | 
{ LE La) ao LA | 
: n eDusant Aver nipeg m opol - 
L te slsises Souffrez- vous résident du reay 
Dernsnder vrets explicatifs gra 
Ÿ_ Mahe 549 sue St-Jean-Üap 
tie Mi-Faniisece Man 164.77 
A VENDRE OÙ A LOUER sarage 
Li ut « tocx A 118 crences 
+ et d'huiles Mai 
S'adresser à Hole Z 
“otr Mumme de Lourdes, Man 4 û 
16-40Fr ; 12 
| 
A VENDRE lagasin d'épiceries et 
and Prix d'aubaine W'adres- A LOUER — Au premier étage: cham- 
ver à V. Lenulieu, 588, rue des Meu- bre avec met de salon, et autre | 
rons, St-Honiface, Man tn-43P : ans pension Lsa- 
De préférence, nom- 
ON DEMANDE sgent pour vente e de professior ou de bureau. Près 
: priét obiléres à St-Bo- arrét d'autobus, Téléphoner À 204 919, 
' , vood et St-Vital: ayant ou vadresser À 524, rue HRitrhot, St- | 
au tar + te éphor chez fui Bonitace 192-TY 
à . er £ ho me myant 
‘ equise s'adresser à | MAISON A VENDRE — Pr être dé- | 
#01, édifice Confederation Life, en- ménagée, 18° x 2 FA en bonne 
tre 9 hi. du matin et midi 226-430 condition broch ur l'électricité; 
n'a pas été in 5100000 S'a- 
ATTENTION, MESSIEURS LES FER- dresser à L.-F. Palud, Aubigny, Man. 
MILKS est le temps maintenant 254-4P. 
de re otr igé r- 
me dhes eÀ 2à OT CE | À LOUER — Chambre et cuisine meu- 
P iétails, téléphonez ou écrivez À blées et chauflée Téléphoner à 
3, finitel, agent, Pembina fÆlectrie| 209 434. 221-430, 
Refrigeration, 325, chemin Pembina, | — 
Fort Garry été 3 
41 395 résidences) 788 | VOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
11-40 priétés de ville, campagne, termes 
LS | ou commerces, s'adresser à 
A VENYRE lracteurs neuts et usa- | C, BUFFET 
gés molwunneuses-batieuses 1cum- | 302, édifice Meintyre 
Dines) €! Latte utres machines | Téléphones: 927 125 ou 204 567 
adriooies el auss) camions À vendre | 1.7 
QU 4 échanger Livraison immédiate | 
Aus: travaux de réparations faits | 
par des experts. Alard Motérs & Im- | A LOUER — Suité de 2? chambres, près 
plements, vis-4-vis les Abattoirs de | 4e la Modern Dairies S'adresser À 
St-Honiface. Man 06-7F 206, rue Aubert, St-Boniface 
pu 243-42C. 
| 
CORSETIERE [ON DEMANDE -— Engin à gazoline, 3 
| ehv,, eu bonne condition. Aussi, es- | 


5 ” € sieu 8 à 12 pieds de long avec pou- 
ref tont la Compagnie Spen- | le. S'adresser à J.-B. Pantel, Notre- 
: rsetc et brossières faits in- Dame de Lourdes, Man. 233-43P. 
d luëllement pour choque per- 

nne, Aussi supports chirurgicoux |! ON DEMANDE 
pour hernie et épine dorsale S'a- 1,000 vieilles batteries d'automo- 
lresser à Mme Germaine Courteau, bilés. Paiera de $#200 à $3.50 par 
96 rue Sherbrook, Winnipeg batterie On passera prendre 
n d toutes les batteries. Téléphoner 4 
Téléphone 35 226. 121 142 102-T.F 
ES We. 0 à 
A VENDRE — Lot de 50 x 12914 à Fort 
Nouvelles p tes Garry, environ 100 verges de la rou- 
ermanen | te no 75, à 6 milles de Winnipeg, 
C2 | maison de 2 pièces, l'une de 16 x 16, 
d 19 1 4 l'autre de 18 x 12, un étage: en plus 
e | une remise de 10 x 8, le tout en par- 
n faite condition; #$40000 d'ameuble- 
Fascinantes | ment, dont un poéle, des chaises, 
: ! « | une fournaise, des tables, etc.,, ainsi 
Romantiques! | qu'outils de charpentier. Prix: $1,800 
Attrayantes! | dont $400 au comptant, le solde à 4 
| pour-cent d'intérêt. Ecrire à Boite 
Selon les | 236, La Liberté et le Patriote, 619, 
dernières | avenue McDermet, Winnipeg, Man, 
modes *# | ere 236-43C. 
de Poris A VENDRE, pour être déménagés, les 
et de bâtiments neufs suivants: Maison de 
6 chambres et salle de bain, 24° x 28° 
Hollywood. — Poulailler 20° x 32° à 2 rangs de 


| 
| bois et isolé — ‘“Brooder House” 
: … ge : : | 14 x 14, Aussi bâtiments 6' x 8 
Ondulations à l'huile à | 14 x 2%. “ x 4 et divers autres ar- 
: ticles. Pour plus de renseignements, 
la crème du Salon Golden | écrire à A ue Bros, Ltd. édifice 
Prix régulier, $10.00 | Avenue. éphone: 927 291. 
Le soir, Pons M. Henricks: 41 496 
$3 50 201.43C. 
. 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Frérs d'argent 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


Assurances contre l'incendie 
$S4 95 ou autres 
. 322, rue Main, Winnipeg 
Avez-vous les cheveux gris? Téléphone 924 012 
A “vous les cheveux secs, ‘ernes 


a vie? Redonnez-leur de la cou- 

avec Miss Clairol — 12 couleurs 

érentes $3.50 entièrement 
chevelure 


Réparations de 


adaptée à votre 


Crayons automatiques 
Stylos et stylos à biiles (Bal) 
GOLDEN BEAUTY SALON point Pens) 
Da uneuble de Golden Drugs Briquets de toutes Rue 
indie St, Mar et Hargrave, à 1 JOMMANDES PAR LA POSTE 
‘Ùù a de la station des auto- » 
bu en face de la cathédrale Ste- Er arr PEN gaavics 
Mare en arrière du Mail Order 15, rue Er DRE 
de Eaton Winnipeg (angle Logan) 


Téléphone 24 241 
1.-G.-E. Emond 


Propriétaire 


e bouteille de parfum de Fran- 
exquis sera donnée gratuitement 
avec chaque permanente en 1951 


ct 


ee 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Bonitace, Mon. 


Marion. 668 avenue laché 
Arpin — Tél: Bureau 208 023 


David 
k 


réi 
résidence 


201 ULn 


E.-J 423 618 


ROYAL REALTY CO. 


516 edifice Melntyre rél.: 925 801 - 927 702 
Consultez-nous pour un bon choix 
ve es ei achats de prupriétes de ville et de campagne. de fermes 
et de maisons de commerce 
1.-R. POIRIER, agent 


Le soir téléphoner à M Poirier à 41 #76 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


La ps morluaire 


Desjardins -- McGee 


138, bivd Dollard 
Tél. 201 467 


Ÿ 


vou € 


St-Bonitace 


St-Boniface 
rend hom 


{la clinique 


| qu'une 


mage au 
Dr Paul L'Heureux 


Un record sensationnel a été sc- 
compil; dans les conditions du Ser. 
vice Sanitaire par le Dr Paul 
L'Heureux, directeur de l'Unité 
Sanitaire de St-Boniface. 

Le Dr Paul L'Heureux fut le 

remier méderin, au Canada, à! 
| employer les graphiques “Wetzel | 
Grids”, qu'il introduisit dans les | 
écoles de St-Boniface en 1945 
Les graphiques sont données aux 

nfants qui commencent leur pre- | 
mier grade: elles sont vérifiées | 
deux fois dans l'année par le 
| Secteur Ces gr aphiques veuvent 
| déceler la moindre maladie chez 
l'enfant, qui alors est :ramené à 
pour un examen mé- 


L'Heureux 


dical 

Le Dr eut l'hon- 
Association publique de la San- 
té Américaine 

A la demande’du Très Hono- 
rable Paul. Martin, ministre de | 
la Santé et du Bien-être National, 
le Dr L'Heureux quitta notre vil- | 
lundi 5 février pour se ren- 
à Victoria, CB. où il fers | 
de ses expériences. Il est la | 
autorité du “Wetzel Grids” 
au Canada 


L o? NDRES 


‘+ 
ire 


rt 


ie 


— Le premier mi- 
Clement Attlée a rejeté 
suggestion qui lui fut faite | 
à la Chambre des Communes, lui | 
demandant de se rendre immédia- | 
tement à Moscou pour y discuter | 
oblèmes de la paix avec le | 
premier ministre Staline. Attlee 
a déclaré qu'il ne croyait pas | 
telle visite soit utile | 
1 
| 
| 
| 


une 


Conversation française 
Par correspondance 
26 ans d'expérience 


PROVIDENCE COLLEGE 

Chemin St-Michel | 

Québec | 
230-46P. 


914, 
Montréal, 


PROPRIETE COMMERCIALE A ST- 
BONIFACE — Magasin avec 2 ap- 
partements, très bien situé,-à St-Bo- 
niface, Bon placement au prix de- 
mandé. Echangerait pour ferme ou 
autres propriétés. Offres raisonnables 
seront sérieusement considérées S'a- 
dresser à Henri d'Eschamñ“aüt Ltée, 
126, avenue Provencier, st-Bonitace, 


168-TF 
|A VENDRE — “Disc” Case, à sens uni- 
| que, 6 pieds, avec accessoire pour 


! 
Î 


| 


| 


ensemencer, neuf) n'a jamais servi, 
Moissonneuse-batteuse Massey 8 
pieds, bons pneus. Disque double 10 
pieds, semoir à tracteur, bonne her- 
se à 6 sections. Raison de vente: dé- 
ménagement. S'adresser à B. Morri- 
son, Otterburne, Man. 230-44P. 
| A VENDRE OU A LOUER — Restau- 
rant moderne avec logis, dans un 
grand village canadien-français, au 
centre du Manitoba, Comptant re. 
uis, $4,500.00. Balance, termes. 
Écrire à Boîte 232, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue MecDermot, 
Winnipeg, Man. 232-44P, 


A VENDRE — Chevrolet 1948, sedan, 
radio, ‘‘undercoating” chaufferette, 
autres accessoires, en parfait état. 
Vient d'être remis à neuf. Prix, 
$1,600.00. S'adresser À La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 235-43C. 


ON DEMANDE A LOUER, intention 
d'acheter — ferme dans bon district 
agricole non loin de Winnipeg; avec 
bonnes bâtisses et eau: avec ou sans 
machineries, Une demi à une sec- 
tion. S'adresser à O. Couture, 434, 
rue Ritchot, St-Boniface, 245-43P, 


ON DEMANDE — Pour le 10 mars, 
ménagère pour famille de 5, dont 3 
enfants de 10 ans, 1 an et 3 ans. 
S'adresser à Albert Delaquis, Notre- 
Dame de Lourdes, Man. Tél. 7. 

2M4-TF. 


A VENDRE — 2 acrés de terre, maison 
de 6 chambres, poulailler, ‘’brooder 
house” — bien près de St-Boniface. 
Termes faciles, S'adresser à 485, rue 
de la Morénie, St-Boniface. Télé- 
phone: 203 018. 242-42P. 


OÙ 2? CHAMBRES A LOUER — meu- 


blées; possession immédiate, S'adres- | 
ser à 441, rue Ritchot, St-Boniface. 
Téléphone: 208 157. 211-42C, 


is 


CHAMBRES A LOUER — mèublées, 
non chauffées; pour adultes seules 
ment. Téléphoner, jusqu'à 6 h., au 
numéro 202054; après 6 h,, 209 652, 

240-420, | 


A LOUER — 1 grande chambre meu- 
blée pour jeunes filles, avec cuisine 
moderne pour locataires seulement. | 
Téléphone lavage Bonne localité 
centrale, Téléphoner à 205 962, 

239.42C. 


A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, semi-moderne, Prix, $4,000.00, | 
à termes, 
St-Boniface — Maison de 6 chambres, | 
planchers de bois dur. chauffage à 
air chaud, Prix, $6,500.09, à termes. 
Norwood Maison moderne de 6 
chambres, Prix, $5,500.00, à termes, 
Winnipeg — Restaurant, revenus men- | 
suels de $1,50000. Prix, $7.500.00. | 
Comptant requis, $4,000.00. Considé- | 
rerait maison en échange, | 


S'adresser à 


SYLVESTRE ET KENSTON REALTY | 
500, rue Ritchot. St-Boniface | 


Téléphones: Bur, 929 398; Rés. 203 852 
238-42C. 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


rue Main, Winnipeg, Man 
Motors Co 


926 625 


238, 


{Vis-à-vis Consolidated 


Téléphone 


| 
1! 
Il 
1 


| 


HAVEN | 
UNCH | 


344, rue Moin 


Prix populaires - Service courtois 


Solles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop 


Téléphone 921 076 


{ St-Vital, 


| Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER | 
190, avenue Provencher 


208 178 (bureau) 


LA LIBERTE ET LE’ PATRIOTE 


LE SAMEDI — LE MLM- 


LA REVUE POPULAIRE | Au Sacré-Coeur 


Les trois pour $5.50 par année | 
Nous prenons aussi des abonne- 
ments à tous les magazines 
LE CASIER DU LIVRE 
P., O. Box 741. Winnipeg 
119-45C 


| 
Carème 

Durant le Carême, trois mes- 
ses sur semaine seront célébrées 
à l'église du Sacré-Coeur, à 
[6 h, 45, 7 h. 30, 8 h. 15. Tous 
les mercredis soirs, à 7 h. 45, 
|nous aurons le chapelet, instruc- 
tion et bénédiction du T, S. Sa- 
crement. Tous les vendredis à la 
même heure, 7 h. 45, chapelet, 
Chemin de la Croix et vénéra- 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Melntyre 


Tél. 925 801 Tél. 927 702 | 
A VENDRE 


FERME DE 320 ACRES — à Poplar 


Point; 200 acres bg À Le quon gr tion de la relique de la vraie 
cer; bonnes bâtisses. endra ferme : É 
et bâtisses pour $30.00 de l'acre. Bé-; Croix. Venez nombreux à ces 


tail, machineries, fourrage et grain: | saints exercices. 


$17,500.00. Considérerait maison de 


ville de 6 ou ; 7 chambres comme Quarante Heures 
paiement initial. P à 
HOTEL DE 25 CHAMBRES — 80 milles | , Dimanche prochain, ler diman- 


che du Carême, commenceront les 
exercices des Quarante Heures en 
notre église, Ils se termineront 
mardi matin, à 8 h. 15. Que cha- 
cun se fasse un devoir de fré- 


de Winnipeg, dans très bon district 
agricole, Eau chaude et froide. Très 
bon chiffre d'affaires. Prix, $45,000; 
comptant requis, $25,000.00, 

40 MILLES DE WINNIPEG — Maga- 
sin Red & White, avec logis. Chiffre 


d'atfaires l'an dernier,  $45,000.00. | quenter l'église durant ces jours 
Prix: stock, $4000.00: bâtisses et|de grâces et surtout de recevoir 
aménagements, $11,000.00. 


les sacrements. 


Club du Sacré-Coeur 


Le Club du Sacré-Coeur orga- 
nise une grande partie de cartes 
pour le 3ème dimanche du Ca- 
rême, le 25 février prochain. Les 
recettes de cette soirée serviront 
à défrayer les dépenses d’amé- 
liorations projetées pour l'été pro- 
chain afin de rendre notre Club 
plus attrayant et plus conforta- 
ble. Tous les pardissiens et leurs 
amis sont invités à cette soirée 
de cartes, Des prix réguliers et 
spéciaux seront offerts. Un pro- 
gramme récréatif est aussi à l'é- 
tude. 


St-Boniface —— Maison 
moderne de 8 chambres; 2 installa- 
tions de plomberie; planchers de 
bois dur. Prix: $6,500.00; comptant 
requis, $1,800.00. 


Le soir 


M. JR! POIRIER, tél. 41 876 
237.42C. 


entièrement 


FERMIERS! 

Nous pouvons vous épargner de 
l'argent et des ennuis si vous 
prenez des contrats pour Que vos 
papiers d'impôts sur le revenu 
soient remplis par des experts. 


Pour renseignements, s'adresser 


ROMEO FORTIER, 


502, rue Ritchot, St-Boniface 


188-42P. 


Société St-Jean-Baptiste 


L'exécutif de la Société St- 
Jean-Baptiste désire rappeler, à 
médiate. Prix, $2,000.00, à termes. tous ses membres que la cotisa- 
St-Boniface — Bungalow moderne de | tion pour l’année 1950-51 est paya- 
8 chambres: chauffage automatique | bje lu r ue le 3ème 
à l'huile. Prix, $9,000.00, à termes. [pre pes por y Pa Rd prochain 
St-Boniface — Duplexe moderne de 8 pr 
chambres: entrées privées; chauffa- s'ils veulent jouir des privilèges 
ge automatique, 1 suite louée à $60 | accordés à tout membre en règle 
par mois. Prix, 98,500.00; comptant | avec la Société. Celle-ci se recon- 
requis, 45,100,00. naîtra dégagée de toute obliga- 
St-Boniface — Cottage moderne de 4 tion envers quiconque si la coti- 
sation n'a pas été versée avant 


A VENDRE 
chemin Ste-Anne — 11: acre 
de terre, maison 18 x 20; nangar 
10° x 14'; bon puits. Possession im- 


chambres: chauffage à air chaud. 
Prix, $5,800.00, à termes, 


| St-Boniface — Bioc moderne de 5 lo- | cette date. 


is; revenus mensuels de $350.00, 1 
rix, $34,500.00; comptant requis, Enfants de Marie 
$18,000 00. Rise LUE 
| Dans faubourg — Pâtisserie avec équi- La réunion mensuelle des mem 


bres de la Congrégation aura iieu 
le lundi soir 12 février, à 7 h. 30. 

Le temps du carême vous four- 
Init l'occasion d'augmenter votre 
fpiété et votré amour envers la 


pement moderne, sur rue 
aubaine à $10,500.00. 
te: santé, 


principale; 
Cause de ven- 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-d. BOULANGER 


190, avenue FProvencher 4 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 «rés. Sainte Vierge. Venez nombreuses. 
l N'oublions pas de faire une 
D A {prière pour celles qui suivront la 
| Centre canadien-français — 640 acres, | L ne 
550 en cuire; reste peut facilement retraite du 9 février. 
être cultir Maisons et bâtisses de | 
ferme en "éouble: électricité, eau en Remerciements 
apertanes 3 milles du village et de La famille Gareau remercie 
l'école rix, $53.00 de l'acre: comp- |, 
tant requis, environ $20,000.00 | bien sincèrement tous les parents 
Centre canadien-français — 320 acres. et ami qui lui ont témoigné 
2 milles du village, * mille de l'é- | leur rmpathie soit par offran- 
cole Electricité: eau en abondance, | des d' onoraires de messes, de 
DEF OR. PER" de |tributs floraux, de bouquets spi- 
| Pour autres fermes de 320 acres ou lrituels, soit par visites ou assis- 
plus, tance aux funérailles de M. Tref- 


S'adresser à flé Gareau. 


Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue de dix quilles 


Tei.: 205 498 (rés.) 


246-420. 


| Equipe 1 G. 
A VENDRE Guertin Frères 9 
Maisons de ville etablissements Canadian Publishers 7 


de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtuis 
Vovez René Pariseau ou 
W C. A Grant 


Venez, télephunez, écrivez 
ou télégraphiez 


{Banque Can. Nationale 6 
Hôtel Roblin 5 


Visite au Cercle Ouvrier 


P, 
6 
8 
6 
7 


Four Provinces Investment Co. C'est demain soir, le samedi 10 
300. rue Main tfévrier, qu'aura lieu la deuxième 
lei #25 266 Le soir - 935 995 


Irencontre de dix quilles entre le 
{Cercle Ouvrier et le Club du Sa- 
cré-Coeur pour le trophée Du- 
fault. Cette joute aura -ïieu au 
Cercle Ouvrier, à 8 h. précises. 


Fonde 1] y à 36 ans 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ns dogs mises | Comme on le sait, nos amis de 
‘haafiage lentsiatios iSt-Boniface jouissent c'une lé- 

Élomberie igère avance de 9 points. Pour- 

ront-ils ajouter d'autres points à 


lôle - Fuyers mécäniques - Flan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 


tisation Plomberie Toïures || leur crédit, vu qu'ils joueront sur 
677, vue St-loseph, St-Bonitece || leurs propres allées? C'est ce que| 
Tét: 202 505 nous saurons, vérs 10 h., samedi 

} soit prochain .,., 


S Les bas de nylon proportionnés Satonia 


Winnipeg, Man., le 9 février 1951 


Ils constituent de magnifiques 


cadeaux pour la Saint-Valentin 


Nouvelles teintes du printemps, magnifiques et 
embellissantes, de “Willow”, un taupe rouille, et 
“Reed”, un beige neutre. Entièrement façonnés 
avec coutures foncées — un ‘'Dress Sheer'” en 


45 brins, tissure 


de EATON, les meilleurs bas de nylon 


pour Île prix. 


La paire, 


20 deniers. Une marque spéciale 


_ 149 


Rayon des gants et bas, Rez-de-Chaussée, Portage, 


“T. EATON C0. 


Communiqué 


Ce communiqué est adressé à 
tous les paroissiens du Sacré- 
Coeur de Winnipeg, anciens et ac- 
tuels, ainsi qu'aux amis de la pa- 
roisse. 

Le R. P. Curé nous a annoncé 
au prône, dimanche dernier, que 
nous avions une très belle occa- 
sion de nous procurer un orgue 
pour l'église paroissiale, à des 
conditions exceptionnelles. C'est 
un orgue à sept jeux, usagé, mais 
en très bonne condition, 

M. Albert Blanchard, notre pa- 
roissien, qui est le représentant 
de la compagnie d'orgues Casa- 
vant, de St-Hyacinthe, P.Q., nous 
a averti de l’aubaine et nous a 
fortement encouragés à ouvrir 
une souscription dans la paroisse 
pour faire l'achat de cet orgue, 
qui nous est qffert à des condi- 
tions très avantageuses. 

Comme la paroisse, qui doit tou- 
jours soutenir son école séparée, 
au prix de grands sacrifices, ne 
peut nullement faire cet achat à 
même ses fonds ordinaires, qui 
sont nécessaires pour solder ses 
comptes” courants, une souscrip- 
tion spéciale s'impose. 

Un groupe de paroissiens a ré- 
pondu à l'annonce du R. P. Curé 
et veut organiser cette souscrip- 
tion. Un de nos syndics de la pa- 
roisse, M. le Dr G.-M. LaFlèche, 
avec le concours du R, P. Desau- 
tels, O.M.I., curé, a formé un co- 
mité qui s’occupera de recueillir 
parmi les nôtres la somme néces- 
saire à l'achat de l'orgue en ques- 
tion. 

Ce comité est composé com- 
me suit: M. le Dr G.-M. LaFlè- 
che, président, assisté de Mmes 
E. Belair, P. Lévesque et MM. A..- 
H. Côté et G. Léveillé. 

Le comité s'adresse donc à vous 
avec confiance pour solliciter un 
don. Nous osons espérer qu'ii 
vous sera possible de coopérer, 
selon vos moyens, à l'achat de cet 
orgue si nécessaire à notre église, 

La paroisse du Sacré-Coeur, 
seule paroisse française de Win- 
nipeg, qui a toujours montré tant 
de sollicitude pour les gens de 
langue française de notre ville, 
et qui s’est toujours signalée par 
la distinction et la beauté de ses 
cérémonies, a certainement méri- 
té que les nôtres fassent ce petit 
sacrifice pour rehausser, dans no- 
tre église paroissiale, la solennité 
des rites liturgiques et encoura- 
ger les membres si dévoués de 
notre chorale. 

Veuillez, s'il vous plaît, nous 
répondre d'ici une semaine, car 
l'achat de l'orgue dépend de la 
générosité des nôtres, Nous de- 
vons nous-mêmes donner une ré- 
ponse d'ici quelques jours, si nous 
voulons profiter de l'offre qui 
nous est faite, 

Nous vous remercions d'avance 
de l'intérêt que vous porterez à | 
notre oeuvre paroissiale, 

Vos bien reconnaissants, 

Les Membres du Comité 
pour l'achat de l'orgue. 


N. B. — Veuillez adresser votre 
lettre au presbytère du Sacré- 
Coeur, 597, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. Faites vos chè- 


ques payables à: La paroisse du | 


Sacré-Coeur, 


Apprenez la 
Télégraphie 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de ter 


COURS DU SOIR 


renseignements. écrivez 4 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 
510, Edifice Meclntyre, rue Main 


ou téléphonez, le soir, de 7 h à 
10 h,, du lundi au vendredi, 


à 931 689 


Pour 


| En attendant, un comité sera for- 
mé afin d'obtenir des boules pour 
| quilles un peu moins lourdes pour 


Chevali 


Henri. 
Il y aura assemblée régulière 
de Colomb du Conseil le lundi 12 février 
| prochain. Tous sont priés d'y as- 

PF sister, 
Conseil Provencher Un Frère anonyme nous promet 
t3 un feu hs tifice pour cette as- 
L4 grande soirée annuelle du | somblée. Sans plus de précisions, 


ers 


| Mardi Gras tenue au Marlborough 
a remporté le succès auquel l'on 
s'attendait, Malgré les éléments 
peu favorables température 
bien froide et neige turbulente ! 
— il nous faisait plaisir d'y re- 
marquer un grand nombre de 
Chevaliers venus des campagnes | 
environnantes. Un excellent or- 
chestre faisait les frais de la mu- 


il nous dit que ça chauffera, 
BISTOURI. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


sique. Des prix variés et nom- Accessoires pour peintres 
breux, un bon goûter, contribuè- 266, rue Sherbrook 
rent à l'entrain général. Cette 


Winnipeg Tél.: 726 456 


soirée mixte a toujours joui d'u- 
ne grande popularité et tous les 
ans de nouveaux Chevaliers vien- 
nent s'ajouter à ceux qui ne man- 
quent jamais d'y assister, 


A titre de renseignement, il 
serait’ bon ici de mentionner que 
le Conseil Provencher n'organi- 
se pas cette soirée dans le but 
de gonfler sa caisse, Loin de là. 
Car il est entendu d'avance que 
le Conseil enregistre un déficit 
en cette occasion, Le principal 
but est de fournir à tous une, | 
occasion .de se rassembler et de 
s'amuser en famille, C'est, à no- 
tre avis, un bon placement qui 
rapporte de bons fruits à la lon- 
gue, 


Nous tenons à remercier, au 
nom des assistants, tous ceux qui 
ont contribué à l'organisation de 
cette fête. Notre conférencier, le | 
Frère J. Boily, et les membres de | 
son comité ont droit à nos féli- | 
citations. Qu'il nous soit permis 
de mentionner, entre autres, les 
Frères Prud'homme, Courchaine 
et Girard qui se sont beaucoup 
dépensés afin d'assurer le succès 
de cette entreprise. 

Notre actif Député Grand Che- 
valier, le Frère Henri Prud’hom- 
me, est retenu à la maison par 
une entorse douloureuse. I1 a mé- 
me manqué la soirée du Mardi 
Gras par ce fait, Nous lui souhai- 
tons un prompt et entier réta- 
blissement, Il pourra maintenant 


Central Park Jewellers 
438. avenue Sargent, Winnipeg 


HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 
Rés.: 572, rue Côté, St-Bonitace 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 

arantissons absolument de les en- 

ever pour toujours Nouvelle mé- 

thode sans douleur Traitements 4 

| partir de 8200 Un seul traitement 

suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél 924 110 
WINNIPEG 


Agent d'immeubles 
Achat et vente de maisons, 
commerces, fermes 


Pour un service courtois 
et honnête 


S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


revecoir des visiteurs, au lieu 529, rue Langevin, 
de visiter les malades, devoir LA F 
dont il s'est toujours acquitté St-Boniface, Man. 


avec fidélité. Avis aux visiteurs! 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
General insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 803 


Accidents — Automobiles — Vols avec etfraction et À main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Wourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances 


"GEN ERAL"’' Protection et TIRER Te meilleure 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Permanente à troid 
à l'huile # le crème 


+ Souple, protonde, Pa 
"( iolies boucles 
| { 
|/ y $moo |$ 475 
| e Compiete 
| M. “fi cumprenant le La, méllieme 
| Tél. 926 090 + par À 2 au Cana 


WAVE 
SHOP 


GUARANTEE 


Editice Stobart (à coté du Lyceum)} 


Habits faits sur mesure de CHEZ HUOT 


Quelle que soit votre stature, grande, petite, moyenne; 
quelle que soit votre taille, mince ou corpulente, l‘habit ou 
fait sur mesure -— tailleur — vous donne une 
un ajustement 


le pardessus 
allure chic, une apparence de “bien mis“ 
plus précis que tout habit de confection. 


. 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface. ‘ 


inclus le mercredi, Le samedi, à 7 h. p.m. 


C'est CHEZ HUOT 


que vous devez vous procurer vos habits 


Prix, à partir de S$48.50 et plus 


